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POÈME 
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ADRESSÉ 


A  ADÈLE ,  FILLE  DE  GUILLAUME  LE  CONQUÉRANT 


PAR  BAUDUI,  ABBÉ  DE  BOURGUEIL. 


I.e  poème  que  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  veut  bien 
insérer  dans  le  recueil  de  ses  Mémoires  aurait  besoin  de  longs  com- 
mentaires. Il  touche  ,  en  effet ,  à  |)rcsque  toutes  les  matières  (jui  étaient 
enseignées  dans  les  écoles  du  moyen-âge.  j.e  temps  et  la  science  me 
font  également  défaut  pour  essayer  de  résoudre  les  nombreux  pro- 
blèmes (ju'il  soulève.  Je  me  bornerai  donc  à  publier  le  texte  et  je  laisserai 
à  d'antres  le  soin  de  le  commeniei". 

Le  poème  est  adressé  à  Adèle,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant 
et  comtesse  de  Blois.  Cette  princesse  avait  épousé  en  1081  Etienne, 
qui  devint  comte  de  Blois  en  1088  et  périt  à  la  Croisade  en  1102. 
Après  la  mort  de  son  mari ,  Adèle  gouverna  le  comté  de  Rlois  au  nom 
de  Tliibaud ,  son  fils,  et  se  retira  en  112*2  dans  le  monastère  de 
Marcigny,  où  elle  termina  ses  jours  en   1137. 

L'auteur  est  Baudri,  qui  (ut  abbé  de  Bourgueil  depuis  1079  jusqu'en 
1107,  et  évoque  de  Dol  depuis  1107  jusqu'en  1130.  11  a  composé  le 
poème  qu'on  va  lire  avant  de  monter  sur  le  siège  de  Dol  et  proba- 
blement avant  la  mort  du  comte  Thibaud.  Nous  devons  beaucoup 
d'ouvrages  à  la  plume  infatigable  de  Baudri.  On  a  publié  son  histoire 
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de  la  croisade ,  différentes  pièces  de  vers ,  son  voyage  à  l'abbaye  de 
Fécamp,  la  translation  du  chef  de  saint  Valentin  à  Jnmi<V^,  la  vie 
de  saint  Hugues,  archevêque  de  Rouen,  et  celle  de  Robert  d'Arbrisscl. 
Parmi  les  ouvrages  de  Baudri  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour,  il  faut 
distinguer  un  recueil  de  poésies,  dont  le  manuscrit  original,  formant 
un  petit  voliune  in.8'  de  152  feuillets,  est  au  Vatican,  sous  le  n  1351 
du  fonds  de  la  reine  de  Suède.  Ce  recueil  avait  particulièrement  attiré 
l'allenlion  de  mon  ami  André  Salmon  :  peu  de  temps  avant  sa  mort , 
il  s'en  procura  une  copie  qu'il  a  léguée  à  la  ville  de  Tours,  avec  ses 
autres  collections  sur  l'histoire  de  la  Touraine. 

C'est  d'après  la  copie  déposée  à  la  bibliothèque  de  Tours  (jue  j'ai 
établi  le  texte  du  poème  adressé  à  Adèle.  Pour  les  88  premiers  vers 
j'ai  suivi  la  leçon  qu'on  trouve  dans  le  t.  IV  des  Sniptores  de  Duchesiie 
et  dans  le  t.  CLXVI  de  la  Patrolofjie  de  Migne.  Pour  un  autre  passage 
(vers  235  à  .560),  je  me  suis  aidé  d'une  copie  faite  par  André  Du- 
chesne(l),  d'après  le  manuscrit  original  qui  appartenait  alors  à  Petau. 
D'inq)ortanles  corrections  m'ont  été  fournies  par  M.  de  Sainl-Maclou , 
qui  a   bien  voulu  collatiohuer  mon  texte  sur  le   manuscrit  du   Vatican. 

La  donnée  du  poème  est  fort  simple.  Baudri  décrit  l'appartement  de 
la  comtesse  Adèle,  tel  qu'il  l'avait  vu  en  imagination.  C'était  une  vaste 
salle  allongée ,  dont  les  murs  étaient  couverts  de  riches  tapisseries.  Sur 
un  nuir  on  voyait  la  création ,  le  paradis  terrestre  et  le  déluge.  Sur  le 
deuxième  se  déroulaient  les  événements  de  l'histoire  sainte  ,  depuis 
Noë  jusqu'aux  rois  de  Juda.  Sur  le  troisième  l'œil  suivait  les  scènes 
de  la  mythologie  grecciue,  le  siège  de  Troie  et  l'histoire  romaine.  Une 
tapisserie  représentant  tous  les  détails  de  la  conquête  de  l'Angleterre 
était  tendue  autour  de  Talcôve ,  dans  laquelle  était  dressé  le  lit  de  la 
princesse. 

La  voûte  était  une  imitation  du  ciel  avec  les  constellations;  des 
places  paiticulières  avaient  été  réservées  aux  sept  i)lanètcs.  —  Le  pavé 
était  une  grande  mappemonde  sur  huiuelle  on  distinguait  les  mers,  les 
fleuves  ,  les  montagnes  et  les  villes  principales  du  globe. 

Le  lit  était  orné  de  trois  groupes  de  statues  :  le  premier  se  composait 

M)  Celt.'  copie  est  à  la  BibliolLèquc  Nalioualc,  dan»  le  volume  XLIX  de  la  collection  de  Ducbesne. 
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de  la  Philosophie,  accompagnée  de  la  Musique,  de  l'Arithmétique,  de 
rAslronomie  et  de  la  Géométrie  ;  le  deuxième  groupe  était  formé  par 
la  Rhétorique ,  la  Dialectique  et  la  Grammaire  ;  le  troisième  représentait 
la  Médecine  accompagnée  de  Galien  et  d'Hippocrate. 

La  partie  du  poème  de  Baudri  (jui  a  pour  nous  le  plus  d'importance 
est  la  description  de  la  tapisserie  consacrée  à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre, (^ette  description  rappelle  tout  naturellement  la  tapisserie  que  la 
ville  de  Bayeux  est  si  fière  de  posséder  dans  son  musée.  Souvent  les 
vers  de  Baudri  pourraient  servir  d'explication  aux  scènes  brodées  sur 
ce  précieux  monument.  Le  poète  fait  observer  que  sur  la  tapisserie 
d'Adèle  chaque  tableau  était  accompagné  d'une  légende.  C'est  là  un 
trait  de  ressemblance  ((ui  frappera  les  esprits  les  moins  prévenus.  Est-ce 
à  dire  (fue  la  description  de  Baudri  s'applique  à  la  tapisserie  de  Bayeux  ? 
Assurément  non  ;  mais  ce  qu'on  en  peut  légitimement  conclure ,  c'est 
que,  vers  le  commencement  du  XIP  siècle,  une  tapisserie  représen- 
tant la  conquête  de  l'Angleterre  était  considérée  comme  une  décoration 
qui  devait  occuper  la  place  d'honneur  dans  l'appartement  d'une  fille  de 
(•uillaume  le  Conquérant.  Il  faudra  désormais  tenir  compte  de  cette 
considération  quand  on  discutera  l'origine  d'un  monument  que  toutes 
les  provinces  envient  à  la  Normandie. 
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Vadis  ut  insolites  videas,  mea  cartula  ,  fastos. 

Ut  regum  thalaraos  et  comilum  videas. 
Vadis  ut  egregiain  raihi  gratifiées  comilissam, 

Si  tamen  ipsa  prius  gratificeris  ei. 
Gratificeris  ei  dicens  :  Gomitissa ,  valeto  ; 

Reginui  poilus  nomine  digna  ,  vale. 
Hœc  est  illius  ,  si  nescis ,  filia  r^gis , 

Anglos  indomitos  qui  domuit  gladio , 
(Jui  sibi  Norlhmannos  inhibentes  jura  paterna 
10      Percuiit  ense  fero  ,  supposuitque  jugo  ; 
Iste  procellosas  pro  littore  duxit  abyssos , 

Va  quasi  conduxit  littora  littoribus. 
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iM)i;>ii;  \i)iu:ssK  a  adkle,  fille  de  (.iillaume  le  coxquéuam  , 

fstc  licet  snmptns  snperaverit  impériales , 

Tantsp  pleniis  erat  fertililatis  opuin  , 
Ut  vix  thesaiiros  uliquis  perpendeiit  ejus , 

Largus  militia> ,  largus  cl  ecclesia?. 
Heniquo  tantus  eiat  ut  solus  fecerit  orbcra 

\uinen  ad  imperii  subtrepidare  siii. 
In  diihio  taraen  esl  quîn  slirps  utriusque  parentis, 
iO      iAim  mage  par  fuerit ,  clarior  exstiteril. 

A  patribus  proavis  pater  cditus,  utpotc  consal, 

Kxtulerat  proavos  ex  probitate  sua  , 
Addideratque  suis  niinc  tanlum  rébus  honoris 

yiiantum  res  olim  patribus  addiderant. 
Sed  neque  distabat  a  tanto  conjuge  conjux , 

(Juara  sublimabal  regia  nobilitas  , 
Qua^ ,  deducta  potens  a  nobilitate  potenti , 

Terra»  Flandrensis  nobile  gerraen  erat. 
Hosque  pares  geminos  sibimet  sic  fata  dicarant , 
30      Ut  spéciale  forent  conjugii  spécimen. 
Regem  regiua ,  reginara  rex  decorabat , 

Kt  decus  aller  erat  et  décor  alterius. 
Non  virtule  niinor  successit  filia  patri , 

Excepto  quod  non  railitis  arma  gerit  ; 
Arma  lamen  gereret  nisi  mos  opus  hoc  inhibcret , 

Net"  fas  est  ferro  raembra  tenella  premi. 
Una  tamen  res  est  qua  pnesil  filia  patri  : 

Versibus  applaudit  scitque  vacare  libris. 
Hœc  etiara  novit  sua  merces  esse  poetis , 
40      A  probitate  sua  nemo  redit  vacuus. 
Kui-sus  inest  illi  diclandi  copia  torrens. 

Et  pra^ferre  sapit  carraina  carminibus. 
Eigo  ne  tiraeas ,  nirais  est  atfabilis  ipsa  : 

Ipsa  dabit  tenipus,  et  dabit  ipsa  locum  , 
lJtqu(^  reor,  non  le  comitissa  remittet  inanem  , 

Sis  licet  ipsa  rudis ,  more  suo  faciet. 
N'ec  tibi  prfestabit^lanlillura  quod  meruisti, 

Pra?stabit  quod  sii  lausque  decusque  suuin. 
Pêne  sua  est  orbi  jam  munificentia  nota, 
oO      Extreraos  homines  jam  sua  dona  vocant. 
Ipsa  mihi  nota  est,  nec  ego  suni  cognitus  illi, 

Occuluit  sibi  me  rustica  simplicitas. 
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Nec  nunc  audercm  praimittere  carmen  ad  illam  , 

Sed  voluit  mandans  carmen  habere  meum. 
OuidUbet  audivit  nuper  de  carminé  nostro , 

Innuit  applaudens  quatenus  adicia. 
Adicio  non  quod  par  esse  suas  probilati 

Possit ,  sed  vigeat  ex  probitate  sua. 
Materies  grandis  mea  carmina  nobilitavit , 
60      Non  mea  nobilitanl  carmina  materiam. 

Hancmorum  probilas.hanc  castum  peclus  honestat, 

Hanc  nobilis  soboles  ornât  amorque  viri. 
Sunt  tamen  et  multi,  quos  comracndare  pudlis 

Et  decus  et  probitas  et  sua  forma  qneat, 
Hanc  qui  teptasscnU  Sed  quid  leptasse  juvaret? 

Serval  pacta  sui  non  violanda  tori. 
Hanc  décor  insolitus  et  ina;quiparanda  venustas , 

Commendatque  simul  gratia  colloquii. 
Sed  quis  tam  duram  silicem  moUire  valeret  ? 
70      Inspiciunt  sine  re ,  sed  juvat  inspicore. 

Prsemia  magna  putant  dum  spe  pascuntur  inani , 

Irritantque  suos  hanc  inhiando  oculos. 
Nec  rairum,  quoniam  species  sua  tanta  relulget , 

Debeal  ut  cunclis  prœfore  virginibus. 
Hanc  ego  vidissem  uisi  rusticus  erubuissem  , 

Ipsam  quippe  loquens  inspicere  erubui. 
Tune  nisi  palanles  obliqiiarentur  ocelli , 

Mox  exhausisset  omnia  verba  mihi  : 
Gorgone  conspecta,  quam  plures  destituunlur 
80      Taliter  a  propriis  protinus  officiis  , 
Et  coram  Girce  sic  multi  diriguere  : 

Non  etenim  poterant  numina  ferre  dea\ 
Vix  ideo  vidi ,  vidissc  tamen  reminiscor , 

Ut  reminiscor  ego  somnia  visa  mihi. 
Sic  me  sœpe  novam  lunam  vidisse  recordor , 

Vel  cum  vix  video  meve  videre  puto. 
Vix  ipsam  vidi ,  sed  sicut  et  ipse  recordor , 

Diana»  species  anteferenda  sua  est. 
Participaturus  verbis  ipsius,  ad  ipsam 
90      Accedo,  et  Ihalamos  ocius  ingredior. 

De  me  quippe  suis ,  veluti  prœsaga,  minislris 

Dixerat  :  hac  de  re  promptius  cxcipior. 
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Obstupui  fateor  ,  snbstans  in  limine  primo  , 

Elisios  campos  esse  ratus  thalainos. 
Nam  thalamos  operis  aulcva  recentis  obibanl , 

Quœ  cum  materies  tune  preciaret  opus  : 
Serica  materies ,  opus  est  quod  vivere  credas  , 

Quod  nobis  iteret  historias  veteres. 
Hinc  videas  elementa  novo  moderamine  juncta , 
1(K)       Et  librata  suis  singula  ponderibus  ; 

Antiquumque  calios  videas  in  parte  séquestra  ; 

Aer,  terra  manent  insimul,  ignis ,  aqua. 
Asliterat  diclans  operantibus  ipsa  puellis  , 

Signaratque  suo  quid  facerent  radio. 
Erumpit  cœlum  ,  teilus  manet ,  ignis  et  aer 

Jam  velut  evadunt  mobilitate  sua. 
Corpora  juncta  simul  faciunt,  et  corpora  vivunt  ; 

Desuper  ut  decuit  est  opifex  operi. 
Pigras  dilabens  terras  interluit  annis  ; 
1 10      Unda;  concreta;  conficiunt  maria. 

Vivunt  impariter  jumenta  ,  volatile  ,  repens  : 

Omnibus  bis  superest,  ut  dominetur,  homo. 
Hinc  ad  diluviura  protendit  linea  patrum  : 

Nomina  scripta  legas  ,  gesta  recensa  notes. 
Arbore  sub  quadam  stetit  antiquissimus  Adam  , 

Fructus  carpebat  Eva  ,  viroque  dabat. 
Quidam  crudelis  frater,  crudelior  boste, 

Atque  homicida  Chain  percutiebat  Abel. 
Ecce  locnm  videas  quem  turba  vocat  Paradisnra. 
12()      Hic  quasi  perpétuât  inveteratus  Enoch. 
Dibivium  campis  superest  et  montibus  altis, 

Dumque  natare  licet  vivîda  quapque  natant  : 
El  cervus  ,  et  lupus ,  et  bos  ,  et  tigris  ,  et  agnus 

Face  nova  mittes  ecce  natant  pariter. 
Mirantur  montes  in  summo  vertice  pisces  : 

iEquora  mirantur  quod  leo  piscis  erat. 
Ha'c  quoque  deficiunl  vita  sibi  déficiente  ; 

Quœ  modo  vivebant  putida  tabe  fluunt 
His  inhiare  fuit  horrorque  et  grata  voluptas  : 
130      Omnia  sic  videas  ut  quasi  vera  putes. 
Arca  ferebatur  quod  etulit  impelus  unda?  ; 

Imbres  deficiunt ,  et  minuuntur  aqua». 


J, 
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ApparcMit  montes  ,  occulta  renascitur  arbtn- , 
Hinc  procera  magis  quo  tenuatur  aqua. 

Ecce  refert  oleam  rediens  lutulenta  coluraba. 
Putribus  incumbis ,  corve  ,  cadaveribus. 

Liraosi  montes  limosaque  paruit  arbor  ; 
Lurida  visa  fuit  quaeque  superficies. 

Hoc  opus ,  hoc  vélum  thalami  primordia  vestit 
140      nia  parte  domus  qua  doraus  est  brevior. 

At  domus  in  longum  ,  velis  obtenta  duobus  , 

Temporis  ejusdem  dissona  signa  dabat. 
Sensus  imaginibus  erat  aller  ,  et  altéra  gens  est  ; 

Hac  genus  bebrœum,  hac  fabula  graîca  fuit. 
Tune  videas  Noe  plénum  cratera  tenentera , 

Et  veteris  rcliquos  historié  titulos. 
Pectine  sublimi  discernit  sidéra  canus, 

Defectusque  senex  gignere  discit  Abram. 
Excidium  Sodom;e  signatur,  sulphura,  tlammae  : 
150      Obnubunt  frontem  conscia  corda  manu. 
Antiquus  Jacob  virgas  decorticat  estque 

Aslans  propter  oves  ,  pastor  et  ipse  gregis. 
Vendilus  est  Joseph,  Pharaonis  et  horrea  complet  ; 

Fratribus  indulget ,  redditus  ipse  patri. 
Ecce  videbatur  famosi  gloria  Moysi , 

Israhelitam  qui  doccat  populum. 
Née  minus  et  Josue  succedit  in  ordine  Moysi, 

Succeduntque  duces ,  regnaque  judicibus. 
Qua»  memoranda  putes  et  claro  digna  relatu , 
160      In  veli  série  singula  conspiceres. 

Consummatur  opus  veli  sub  imagine  regum , 

In  reges  tempus  ducitur  a  patribus. 
En  David  magnus  fulgebat,  gloria  regum  , 

Gujus  in  œternum  fama  superstes  erit. 
Hic  puer  inter  oves  caput  amputât  ipse  Goliœ  : 

Hic  latet ,  hic  tandem  regia  sceptra  tenet. 
Hinc  Salomonis  opes  et  cetera  facta  sequuntur, 

Et  reges  alios  illud  opus  memorat. 

Alleiiiis  veli  spacios!i  volumîna  grœcas 
no      Ostendnnt  umbras  et  sua  sacra  teneiU 
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10  VokUE  ADRESSÉ  A  ADÈLE,  FILLE  DE  GLILLALMË  LK  CONQUÉRANT, 

In  série  prima  Salurnia  re<,'na  legunliir; 

Jam  furit  in  patrem  Juppiter  ille  Deus. 
Aurea  prima  micant ,  argentea  secla  secunda  , 

iErea  tercia  sunt ,  ferrea  quarla  rigent 
Fictilis  cxtremie  fit  imago  posterilatis  ; 

Singula  tempus  habent  gesta  locumque  siium. 
Interponuntur  multarum  tempora  rerum  , 

Ambages  velerum  ,  gra^caque  fictilia. 
Tempora  Deucalion  Imraana  elapsa  reformat , 
180      Et  sua  Pirra  viro  suggerit  auxilium. 

Kn  auriga  novus,  hujus  quoque  nescius  arti.s. 

Terras  exiirit  Pheton  ,  et  ipse  ruiL 
In  volucrem  versus  rapit  Omnipater  (ianimedem  , 

Excmplumque  manet  criminis  ipse  Deus. 
Juppiter  iii  taurum  super  u>quora  subvehit  lo  ; 

Cathmus  Agenorides  vertitur  in  colubrum. 
Argi  vertuntur  decepti  lumina  centum, 

In  volucrem  pictam  nunc  quoque  vivit  avis. 
Humidus  indicit  terris  sua  festa  Lieus  ; 
490      Qui  renuunt ,  mutât  in  varias  species. 

Piramus  et  Thisbe  gladio  nioriuntur  eodem  , 

Ex  ipsis  autem  fabula  picta  manet. 
Conspiciuntur  ibi  spéculantes  Ermafrodituni, 

Et  querunt  talis  quid  sibi  forma  velit 
Orpheus  Euridicem  Stigiis  a  sedibus  etfert  : 

Lex  datur,  at  legcm  prœproperus  violât. 
Narcissus,  propriœ  pellectus  amore  figura;, 

Totus  amat  semet ,  semet  amando  furit. 
Tôt  portontu  quidem  porlenUi  et  mille  sequuntur 
200      Et  totidem  rursus  qua;  sequerentur  erant. 
Nec  vacat  a  Paride  sinuosi  pagina  veli 

Nec  Troja;  antiquura  defuit  excidium. 
Conditur  Alba  velus  ,  Uomani  semina  regni , 

Famose  retinet  qua;  monimenta  suis  ; 
Et  res  Homanas  et  centum  nomina  regura , 

lUud  babebat  opus ,  jam  quoque  finis  erat. 

Ambit  enim  lectum  domina;  mirabile  vélum  , 

Quod  tria  (?)  materia  juiigat  et  arte  nova. 
Nam  manins  artiCcis  sic  attenuaverat  artem 


V\l{    BALDRI,    ABBÉ    DE    BOURGUEIL. 

210      Ut  vix  ossc  putes  quod  taraen  esse  scias. 
Aurea  praecedunt ,  argentea  fila  sequuntur  , 

Tercia  fila  quidem  serica  seraper  erant. 
Sic  quoque  cura  sagax  tenuaverat  ambo  metalla  , 

Tenuius  ut  nil  hoc  posse  fuisse  rear. 
Tam  subtilis  erat  quam  texit  aranea  tela  , 

Et  tennis  plus  si  tenuior  esse  potest  ; 
Ouid  subtile  magis  non  Pallas  nere  doceret , 

Si  prœsens  Pallas  nentibus  ipsa  foret  ; 
Non  raeliore  stilo  formas  parasset  Arachne  , 
220      Si  studio  prœsens  ipsa  raagistra  foret. 

Fama  vetusta  refert ,  nisi  fama  vetusta  sit  anceps , 

Has  gerainas  arles  exeruisse  suas  ; 
Ut  studio  celebri  sibi  vendicet  utraque  (I)nomen, 

Aggrediuntur  opus  ,  historias  replicant. 
Incumbit  Pallas,  itidemque  incumbit  Arachne  ; 

Propositaî  titulus  laudis  utramque  ciet. 
Sed  neutrara  sperem  prnesens  opus  exuperasse  , 

Cum  superet  prîpsens  et  precio  et  studio. 
Interlucebant  rutilo  discrimine  gemma? , 
230       Et  margarita»  non  modici  precii. 

Denique  tantus  erat  vélo  fulgorque  decorque 

lit  Phcbi  dicas  ex[s]uperasse  jubar. 
Porro  recenseres  titulorum  scripta  legendo 

In  vélo  veras  bistoriasque  novas. 

Ecce  videbatur  Normannia  fœta  virorum  (2) 

Nomine  Guillelmum  progenuisse  ducem. 
Finibus  a  patriis  in  primis  hune  abigebant 

Et  profligabant  jura  patema  sui. 
Protinus  hos  princeps  nimia  virtute  subactos 
240      Legibus  cdomuil  supposuitque  suis. 
Hic  successiva  série  de  consule  consul , 

Mox  extra  seriem  de  duce  césar  erit. 
Ecce  micat  cœlum,  mical  ecce  rubens  comètes, 

Crinibus  effusis  fulgurat  in  populos. 
At  ne  de  stella  nos  vana  putes  cecinisse  , 

Vidimus  banc  omnes  plus  quoque  quam  decies. 

(!)  i4/.  allern. 

(8)  P.  81  du  m"  du  Vatican. 
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12  l»OKME  ADRESSK  A  ADÎ:LK,  HLLE  DE  GDILLAl  ME  LE  CO^QliÉRA^T, 

Stella  fuit  stellis  aliis  conspectior  ipsa  ; 

Et  nisi  longa  foret,  altéra  luna  fuit. 
Quippe  videbatur  vesligia  verrere  longa , 
iSO      Et  longe  proprias  spargere  rétro  comas. 
Antiquata  patrum  miratur  et  obstupet  œtas , 

Quodque  vident  dicunt  grandia  signa  fore. 
Pectoribus  matres  admoto  pignore  dulci 

Pectus  et  os  feriunt  et  nova  signa  timenl. 
A  patribus  responsa  petit  sibi  junior  ietas 

Atquc  rogando  senis  pendet  ab  ore  puer. 
Ouid  res  portendat ,  tamen  et  portcndere  dicunt  , 

Ignorant ,  multis  fingere  multa  licet. 
Ecce  palatinos  virtus  normanna  vocarat  : 
260      Concilium  faciunt,  consilium  capiunt. 
Ipse  loco  residens  Guillelinus  in  ediciori 

Quo  decuit  proceres  inorc  sedere  jubel. 
Postquara  turba  scnum  juvenumque  lacendo  quievit, 

Quo  decuit  dominuni  more  locutus,  ait: 
«  Cur,  proceres  nostri,  jamjaracohibeletumultum. 

Vos  hue  excierim,  protinus  expediam. 
Legati  rediere  mei ,  quos  ipse  petilum 

Direxi  nuper  anglica  régna  michi, 
Anglica  régna  micbi  série  consanguinitatis 
270      Succedunt ,  rege  dum  modo  régna  carent. 
Insuper  heredem  me  fecit ,  dum  morerelur  , 

Proximus  ille  meus  ,  et  sua  scripla  dédit. 
Legati  vcniunt ,  jurant  miclii  débita  régna  ; 

Pollicitai  lidei  nos  quoque  credidimus. 
Ipsos  et  nostros  maturius  accelerare 

Jussimus,  ut  régi  fœdera  nostra  ferant. 
Inveniunt  regera  velocius  occubuisse  , 

Crédite,  quam  volui  quamque  necesse  fuit. 
Quid  non  Anglorum  prœsumat  spiritus  exlex  ? 
280      Prœsumpsere  micbi  jura  negare  mea. 
Quidam  perjurus  quod  nos  diadema  dicerel 

Usurpai ,  nobis  missus  et  ipse  fuit. 
Ipse  manu  propria  michi  sacramenta  peregit  ; 

Quam  modo  mentitur,  tune  dedil  ipse  lidem. 
Legatos  audite  meos.  »  —  Ipsosque  profari 

Mandat  ;  legati  testificantur  idem. 


PAR  BAUDRl ,  ABBE  DE  BOURGUEIL. 

Direxere  oculos  in  eos ,  dum  fantur ,  et  auras  ; 

0)nsulis  attente  denique  verba  notant. 
Adjecitque  héros  ,  quem  regni  sollicitudo 
290      Concutit ,  et  probitas  ,  ut  sua  jura  petat  : 
<•  In  dubiis  rébus  quœratur  quid  sit  agendum  , 

Egregii  proceres  ;  nam  modo  non  dubito. 
Non  dubito  quid  agam  ;  sed  quod  volo  quaeso  velitis. 

Intlectenda  quidem  jussio  nostra  manet , 
Ipse  tamen  novi  quia  vos  laudetis  idipsum 

Quod  probo ,  quod  laudo ,  vosque  probelis  idem. 
Non  ego  sum  talis  cui  débita  jura  negentur , 

Nec  sum  Martis  ego  classica  qui  timeam  ; 
Immo  sum  talis  cui  mox  sua  dividat  liostis , 
300      Divisisse  tamen  si  michi  sufticiat. 

Non  hucusque  fuit  vestrœ,  proceres  ,  probilatis 

Contemptos  rébus  vivere  vos  propriis. 
In  Cenomannenses  audax  Normannia  vires 

Extulit,  atque  ipsos  funditus  edomuit. 
Appula  jura  régit ,  virtus  quoque  veslra  refrénât, 

Kt  Roma^  feritas  nomina  vestra  pavet. 
Guischardum  nostrum  sperat  fore  mille  virorum , 

Auditoque  ejus  nomine  febricitat. 
Quid  referam  Gallos  vos  debellasse  féroces  , 
310      Et  totiens  enscs  vos  hebetasse  suos  ? 
An  potuit  vobis  obstare  Britannia  tota  ? 

Andus  enim  vestros  ipse  timet  gladios  : 
Burgulio  siquidem  clementia  nostra  pepercit  ; 

Andorum  Ligerim  noster  abegit  equus. 
Ergo  vim  sohtam  perjurus  sentiat  Anglus  , 

Nec  sua  dégénères  vos  habeat  rabies. 
Hactenus,  o  proceres,  vos  nomine  consuhs  usi , 

Consulis  in  regem  nomen  habete  meum. 
Nomen  ego  régis ,  vos  divitias  habeatis  , 
320      Dumque  vacat ,  vestras  amplificate  domos. 
Omnibus  illa  bonis ,  ut  nostis  ,  terra  repletur  ; 

Gens ,  imbelle  satis  et  muliebre  genus. 
Non  desunt  nobis  nisi  si  tantummodo  naves  ; 

Ergo  quœ  desunt  quique  parate  rates. 
Sitis  vos  omnes  in  quinto  mense  parati , 

Nec  det  vestra  moram  segnities  zephiris. 
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Sumptus  ipse  dabo  ,  pugnacibus  arma  parabo  , 

Ipseque ,  si  vultis ,  pro  duce  miles  ero.  » 
Suscipiunt  alacres  Normanni  verba  jubentis , 
-i'àO      Confirmantque  suis  ultima  verba  ducis. 
Oualiter  in  silvis  sœvis  aquilonibus  arbos , 

Qua  vis  impegit  turbinis  acta  ,  ruit  : 
Taliter  edicto  gens  bœc  favet  imperiali. 

Ad  sua  quisque  redit,  jamque  vacant  operi. 
Mox  faber  ex  toto  lignarius  orbe  vocatur  ; 

Verlitur  in  naves  œdificare  doraos. 
Non  tôt  apes  pariter  carpunt  Hiblea  salicta  , 

Nec  tôt  Slrimonia  fertur  liabere  grues, 
Quot  sunt  artifices  ,  quoi  jussis  arlibus  instant  ; 
340       Principis  edictum  prîPproperabat  opus. 

Sentinas,  reraos,  anteranas,  transtra  ,  cherucos. 

Et  reliquos  usus  omnis  adaptât  homo. 
Cîeduntur  sylvaî ,  cadit  ornus ,  quercus  et  ilex , 

Deque  suo  pinus  stipite  diripitur. 
Advehiturque  senex  abies  a  montibus  altis  ; 

Cnnclis  arboribus  fecit  opus  precium. 
Mox  in  littoribns  videas  consurjrere  svlvara , 

Et  loca  plana  vides  quo  modo  sylva  fuit. 
Ille  potens  Serses  non  tantam  jungere  classera , 
350      Nec  tantura  potuit  jungere  navigium. 

IJtque  magis  stupeas  ,  subito  ter  mille  carinas 

Jungit ,  et  armato  milite  cuncta  replet. 
Has  prfPter  ,  turbœ  fuerat  sua  cimba  pedestri  ; 

Altéra  fert  dominos ,  altéra  navis  equos. 
Navis  et  auralo  surgebat  regia  rostro  , 

Qua;  poterat  tumidum  non  timuisse  fretum. 
A  domina  pupi  clamatur:  «  Solvite  funes.  » 

Funes  solvuntur  ;  navila  quisque  ruit. 
Nanticus  exoritur  clamor  mixtusque  tumultus  ; 
360      Uxores ,  matres ,  turbaque  plorat  iners  : 
Ista  virura  votis ,  ha^c  virgo  salutat  amicum  , 

Insequiturque  oculis  quaeque  puella  suum  ; 
Ista  serenatos  reditus  celeresque  precatur , 

Nec  vir  nec  mulier  abstinet  a  lacrimis. 
Urbs  Asi.i'  regnique  caput  Priameia  Troja  , 

Carmina  quam  Griecis  subjacuisse  feront , 
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PAR  BAUDRI  ,  ABBE  DE  BOURGUEIL. 

Tune  cum  bella  Sinon  captas  misceret  et  ignés , 

lleddere  tara  raagnura  non  potuit  strepitum. 
Imperii  jussu  ca?duntur  milia  patrura 
370      Roma» ,  Roraa  suis  ignibus  occubuit  ; 

Tune  in  claraorera  damnuraque  dolorque  coegit 

Innumeros  populos ,  praîsidiumque  fugœ. 
Tune,  licet  imraensura,  non  aîquiparasse  fragorem 

Istura  crediderira  ,  nunc  ubi  nerao  lacet. 
Sidéra  si  cœli  ruèrent ,  si  machina  mundi , 

Si  terras  omnes  œquora  prœriperent , 
Non  ha^c  majorera  polerant  fecisse  fragorcra  , 

Nec  fieret  clamor  amplior  in  populo. 
Ut  portum  fugere  rates ,  altumque  per  aequor 
380       Fit  via  ,  claraor  abit  iitque  repente  quies. 
Jamque  gubernator  ventes  et  sidéra  spectat , 

Incumbuntque  suo  jugiter  olficio. 
Obliquando  sinus ,  in  ventos  carbasa  vertunt  ; 

Tandem  ,  Iranquillo  rémige ,  littus  babent. 
Naves  et  proceres  procerumque  vocabula  vélum 

Illud  babet ,  vélum  si  tamen  illud  erat. 
Ut  férus  Anglorum  princeps  allabitur  cris , 

Inquit  :  «  Terra ,  vale ,  si  michi  terra  faves. 
Te  vult  perjurus  nobis  auferre  tyrannus, 
390      Perjuriique  reus  débita  nostra  negat. 
Detur  perjuro  nobis  te  auferre  tyranno, 

Perjuriique  reo  lollere  nostra  queam. 
Nolo  tuos  agros  ,  regio  raea  ,  depopulari  ; 

Hostibus  hostis  ero  ;  pax  ,  mea  terra ,  tibi  !  » 
Inde  jubet  qui  signa  ferant,  quique  agmina  ducant  ; 

GoUocat  extremos,  coUocat  et  medios. 
Jara  résonant  litui ,  jam  martia  classica  clangunt. 

Milite  cum  multo  comminus  hostis  adest. 
Cura  necdum  pugnam  miles  normannus  inisset , 
400      Frigida  corda  gravi  diriguere  raetu  ; 

Nara  nec  erat  nuraerus,  nec  erat  qui  dicere  posset. 

Adversœ  gentis  copia  quanta  fuit. 
Hastarura  raultos  densissimus  ordo  fefellit  ; 

i\am  nisi  luceret ,  lancea  silva  fuit. 
Hostis,  equo  abjecto  ,  cuneum  densatur  in  unum, 
Qui ,  nisi  dcsiperet ,  inlemerandus  erat. 
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16  POÈMK  ADRESSÉ  \  ADÈLE,   FILLE  DE  GUILLAUME  LE  CONQUÉRANT» 

Nam  neque  Normannus  consertos  audet  adiré 

Nec  valet  a  cuneo  qucmlibet  excipere. 
Arcubus  utantur  dux  iniperat  atque  balistis; 
410      Nam  prius  bas  mortes  Anglia  tune  didicit. 
Tune  didicere  mori  quara  non  novere  sagitta  ; 

Creditur  a  cœlo  mors  super  ingruere. 
Hos  velut  a  longe  comitatur  militis  agmen  , 

Palantes  post  se  miles  ut  excipiat. 
Spicula  torquentur  ,  multi  stantes  moriuntur, 

Gentes  densatœ  non  poterant  cadere. 
Tiinc  pra»  tristitia  gens  effera  prwque  pudore 

Egreditur  palans ,  insequiturque  vagos. 
Normanni  simulantque  fugam  fugiuntque  fugantes, 
420      Intercepit  eos  undique  prrepes  equus. 
Ilico  cîi^duntur  ;  sic  paulatira  minuuntur , 

Nec  minuebatur  callidus  ordo  ducis. 
Tandem  jactura  gens  irritata  frequenti , 

Ordinibus  spretis,  irruit  unanimis. 
Tune  quoque  plus  solito  fugiontum  terga  cecidit . 

Et  miles  vultnm  fugit  ad  usque  ducis. 
Tune  Normannorum  prope  sunt  exterrita  corda , 

Et  tune  obtabant  delituisse  fuga  , 
Occisumque  ducem  vulgabat  opinio  vulgi  ; 
430      Hoc  rumore  magis  raarcida  turba  fugit. 

Hinc  titubare  suos  princeps  pra-sentit ,  et  inquit. 

Et  subito  galeam  submovet  a  capite  : 
'<  State,  precor,  nostri  memores  vestrique  meique, 

Vivo  quidem  ,  vivo  (nil  timeatis)  ego. 
Gens  mea  ,  quid  fugitis  ?  pra^sto  est  Victoria  nobis, 

Utendum  nobis  omnibus  est  gladio. 
En  vires  vestras  viresque  probetis  avitas  ; 

Jam  fuglent  hostes  ,  aggrediamur  eos. 
Ouo  fugeretis ,  ait  ?  Procul  est  a  littore  classis  ; 
440      Nos  ipsam  nobis  spem  simul  abstulimus. 

Mœnia  quœ  nobis  ?  Utendum  est  vindice  dextra  ; 

In  manibus  vestris  vivere  sive  mori  est.  ■ 
Gornipedem  properus  calcaribus  urget  aenis , 

Atque  hostes  subito  fulminât  ense  fero. 
Non  Hector  tantus  Gra^cos  nec  tantus  Achilles 

Stravit  Trojanos  ,  foilis  uterque  tamen. 


TAR  BAUDRI,  ABBÉ  DE  BODRGUEIL. 

Cetera  turba  ducem  seqiiitur ,  furit  ira  pudorque , 

Jam  cessisse  pudet ,  jamque  manu  geritur  : 
Hic  ferit  ense  fero  ,  ferit  hic  horrente  mâchera  ; 
430      Fit  via  spiritibus  vulnere  multimodo. 

Mars  utrisque  favet  partique  arridet  utrique  ; 

Quaelibet  in  ca^dem  pars  animata  ruit. 
Mors  cita  subsequitur  ,  isti  moriuntur  et  illi  ; 

Moi*s  aderat  gladiis  praeproperata  suis. 
Lassari  potuit ,  nisi  fallor ,  turba  Sororum  : 

Staminé  non  rupto  ,  plurimus  occubuit. 
Multus  abit  moriens  injussus  ad  infera  régna  , 

Fataque  mille  suis  accélérant  manibus. 
Indemnis  neutri  cedet  Victoria  parti  ; 
460       Arida  ca^sorum  gleba  cruore  Huit. 

Tandem  ne  cœli  prœsagia  vana  fuissent , 

Normannis  deitas  propiciata  favet. 
Perforât  Hairaldum  casu  letalis  arundo  : 

Is  belli  finis  ,  is  quoque  causa  fuit. 
Is  caput  impurum  regali  cinxerat  auro  , 

Sceptraque  perjura  lîeserat  ipse  manu. 
Anglica  turba  pavet ,  auget  Deus  ipse  pavorem; 

Inque  fugam  legio  tota  repente  labat. 
Nec  post  bac  potuit  populus  tantus  revocari, 
470      Impetuosa  fugit  prœcipitata  manus. 

Suffocat  multos  ,  dum  caeditur ,  impetus  ipse , 

Multi  lune  armis  interiere  suis  ; 
Omnibus  arma  nocent,  qui  possunt  arma  reponunt; 

Qui  modo  pugnabat ,  miles  inermis  abit. 
Mox,  Iaxis  frenis,  fugientum  terga  fatigat 

Normannus  ;  multos  proterit  aies  equus. 
Normannos  animât  pra-sentis  causa  triumphi , 

Anglos  rex  cœsus   ac  timor  exanimat. 
Normannos  acuit ,  ne  bellum  cras  iteretur  ; 
480      Anglos  sollicitât  mors  sibi  contigua. 
Acrior  insurgit  Normannus  tigride  fœta  , 

Passim  procumbit  mitior  Anglus  ove. 
Utque  lupus  ,  quem  sœva  famés  ad  ovile  coegit , 

Parcere  non  novit  innocuis  gregibus  , 
At  non  desistit ,  pccus  usque  peremerit  omne  : 

Sic  Normannorum  non  tepet  asperitas. 
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Sed ,  miserante  Deo  ,  bellum  cJademque  diremit 

Nox,  Anglis  spatium  piaesidiuraque  fugse. 
Anglis  nulla  fuit  nox  oportunior  illa  , 
490      Qua  valuere  suis  consuluisse  raalis. 

Nocte  locum  capiunt  queracumque  occasio  pnebet  ; 

Hi  spelea  tenent,  hi  frutices  subeunL 
Nobilitas ,  tenuata  licel ,  taraen  occupai  uibes , 

Septaque  munivit  mœnia  rarus  homo. 
Jamque  dies  aderat ,  cum  dux  victricia  signa 

Atterri  mandat ,  alloquiturque  viros  : 
«  0  genus  infractum  ,  gens  invictissima  semper, 

Quos  ad  régna  vocant  lucida  signa  poli , 
Quamvis  bellorum  vos  debilitaverit  ingens 
Impetus ,  atque  labor  noctis  et  excubiœ  , 
Carorumque  licet  sua  corpora  sint  inhuraata , 

Quidam  lethaii  vuJnere  deficiant , 
Attamen  ista  dies  hodierna  laboribus  instet  ; 

Haic  nobis  pacem  sola  dies  pariet 
Res  dilata  nocet ,  nocuit  dilacio  muitis  ; 

Anticipemus  eis  mutua  colloquia. 
Dum  titubare  licet  inconsultique  vacillant , 

Sunt  intiibenda  sibi  tempora  consilii. 
Non  grave  sit  nobis  onus  hujus  ferre  diei  ; 
5i0      Pacem  defessis  lux  hodierna  dabit. 

Dum  titubant  victi,  dum  marcida  colla  supiaaot, 

Dum  sine  rege  vagus  est  reliquus  populus. 
Aggrediamur  iter  ,  subito  veniamus  ad  urbes. 

Defunctorum  animas  Omnipotens  habeat. 
A  spoliis  igilur  simul  omnes  abstineamus , 

Ne  sint  exuvia;  multipliées  oneri  ; 
Cras  autem  spoliis  la» tari  delur  opimis  , 

Augebo  spoliis  munera  magna  satis.   >» 
Ai  ducis  admonitus  exercitus  impetit  hostem, 
Hos  animi  probitas  ,  hos  ducis  urget  amor. 
Morte  quidem  plures  retinentur  ,  vulnere  pauci. 

Ne  desint  pugnaj  vulnera  dissimulant. 
Alterius  partis  résonant  ululatibus  mue»  , 
Nec  locus  a  lacrymis  est  aliquis  vacuus. 
Non  vacat  a  lacrimis  mulier  juvenisque  senexque, 
Nec  tractabatur  de  patria*  auxilio. 
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Cœptis  interea  properans  dux  impiger  instat  ; 

Efferus  hinnit  equus  ,  pugna  parafa  raical. 
«  Hostis  adesl,  »  aiiqni  clamant  a  turribus  altis  ; 
530      Frigore  corda  pavent ,  membra  pavore  rigent. 
Arma  viris  desunt ,  vir  mûris ,  rector  utrisque  ; 

Non  est  qui  jubeat  more  coire  viros. 
Si  tamen  arma  viris ,  vir  mûris  ,  rector  utrisque 

Esset ,  turbaret  hœc  siraul  ipse  pavor. 
Ouid  facient  ?  rauros  evelli ,  tecta  cremari , 

Seque  trucidari  pallida  gens  similat. 
Turpe  tamen  censent  si  statim  deditionem , 

Non  de  pace  prius  pr.-ï'moniti ,  faciant. 
Mœnia  cinxerunt  quali  potuere  corona , 
540      Imbellis  legio ,  virgo  ,  senex  ,  pueri , 

Ut  quasi  bellica  gens  de  pace  loquanlur  honeste. 

Dux  procul  a  mûris  alloquitur  proceres  : 
«  Omnia  temptemus,  quid  enim  temptasse  nocebit? 

lîrbi  mandemus  fœdus  amicilise  ; 
Si  renuant  fœdus  ,  capiemus  justius  arma.   » 

Ha*c  ait ,  et  pacem  mandat  eamque  rogat. 
Cives  accipiunt  pacem  paceraque  redonant  ; 

Urbs  patet ,  excipitur  dux  alacri  facie. 
Protinus  applaudit  provincia  civibus  illis  : 

CoUaudant  factum  suscipiuntque  ducem. 
Nobilitas,  populus,  urbes  simul,  oppida,  rura, 

Supra  se  regem  constituere  ducem. 
Guillclmus  consul  rex  est  de  consule  factus. 

Sanguinis  effusi  nuncia  Stella  fuiL 
Optinuit  regnum  rex,  optinuitque  ducatum 

Dux  ,  et  sic  nomen  caesaris  obtinuit. 
Solus  et  ipse  duos,  dum  vixit ,  rexit  honores, 

Cunctis  cœsaribus  altior  et  ducibus  : 
Nemo  ducum  melior ,  non  regum  fortior  alter , 
560      Rex  diadema  gerens ,  dux  ducis  arma  tulit. 
Régis  divitiœ  ,  sua  gloria ,  bella  ,  triumphi , 

fn  vélo  poterant  singula  visa  legi. 
Veras  crediderim  vivasque  fuisse  figuras , 

Ni  caro ,  ni  sensus  deesset  imaginibus. 
Littera  signabat  sic  res  et  quasque  figuras 

Ut  quisquis  videat ,  si  sapit ,  ipsa  légat. 
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Hîec  quoque ,  si  credas  hœc  vere  vêla  fuisse , 

In  velis  vere ,  cartula  nostra  ,  legas. 
Sin  autem  dicas  quod  scripsit  debuit  esse , 
570       Hanc  divam  talis  raateries  debuit. 
Ipse  coaptando  qua3  conveniant  speciei 
Istius  dominœ  scripsit  et  ista  décent. 

Denique  quis  cameram,  quis  digne  tignadomoruni 

Quisve  pavimenlum ,  quisve  tôt  expediet  ? 
Singula  si  refero  ,  tibi  toedia  progenerabo  ; 

Nec  taraen  ista  pigro  sunt  tenebranda  situ. 
Ergo  brevi  calamo  libabo  cetera  ,  non  quod 

Materia  caream ,  ut  stilus  obsit  hebes  ; 
Excessisse  modum  sed  epistola  nostra  videtui- , 
380      Nec  res  lanta  raagis  non  brevianda  fuit. 
Hœc  cortina  dea'  lectum  vicinior  ambit 

Oua>  ducis  et  patris  fert  monumenta  sui. 

In  thalami  cœlo  cœli  quoque  nosse  meatus 

Ipsius  posses  assiduamque  rotam. 
Et  quamvis  staret ,  tanquara  taraen  ipsa  rotabat 

Machina,  sic  studium  fecerat  arlilicis, 
Aptaratque  polos,  Helicem  siraul  et  Cinosuram  ; 

Quœque  colore  suo  pinxerat  et  studio. 
Lactea  zona ,  suo  distincta  colore  decentei* , 
390      Et  rubicunda  simul  et  glatialis  erat. 

Zodiacus  sua  signa  gerit ,  sua  lactea  zona  ; 

Circulus  omnis  adest  et  duo  solstitia. 
Extremus  vertex  Arcturus  et  ipse  vocatus. 

Visibilis  nobis  hœc  sua  signa  gerit. 
Est  polus  Arcturum  qui  subvehat  inque  rotetur 

Hanc  circa  cœli  machina  tota  simul. 
Est  polus  ,  est  regio  cœcis  immersa  ca vernis , 

Quam  quia  conticuit  pictor,  ego  taceo. 
Circulus  ipse  duas  habet  et  collimitat  Ursas , 
600      Nostris  visibilis  appropiansque  oculis. 

Inter  utramque  jacet  Serpens  circumtluus  Ursam, 

In  cujus  tlexu  sistitur  Ursa  minor  ; 
Majorera  cauda  complectitur,  osquc  caputque 

Erigit,  inque  pedera  circinat  Herculeum. 
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Ipsum  nempe  caput  urget  pes  Herculis  aller. 

Aller  enira  pes  est  curvus  ab  usque  genu. 
Herculis  et  vultus  tanquara  conversus  ad  austrum 

Intuitu  recto  respicit  Ophiacura  ; 
Obsitus  a  lurabis  est  idera  pelle  leonis  ; 
610      Cujus  crus  dexlrura  raox  Lira  contiguat. 
Albidus  expansis  Cignus  velut  evolat  alis  ; 

Cepheus  est  sublus  Cassiephia  secus. 
Androraedara  videas  quœ  palmas  tendit  utrasque  ; 

Hœc  cervice  sua  femina  tangit  Equura. 
Dcltoton  a  dextris  est  forma  triangula  juxta  , 

Confinesque  plagas  Aries  obtinuit. 
Quodque  tenet  Perseus  caput  est  de  Gorgone  truncum  ; 

Hic  agitatoris  calce  caput  reprimit  ; 
A  pede  pes  procul  est,  quia  Taurura  pes  premil  aller; 
620      Dextra  caput  gestat ,  lœva  raanus  gladium. 
Arcturi  cusios  piger  ille  senexque  Bootes 

Respicit  Arcturos  Herculeumque  pedem. 
Herculis  a  dorso  prœclara  Corona  videtur  , 

Serpentis  mcdii  quœ  caput  appropiat. 
Anguifer  a  dorso,  super  apparente  Sagitta, 

Vicinal  volucri  quœ  Jovis  armiger  est  ; 
Ipsa  caput  Cigni  semper  quasi  mandere  temptat. 

Delphinus  semper  obvius  instal  Equo. 
Qua  quoque  Zodiaci  raagis  ardua  linea  surgit , 
630      Cancri  désignant  sidéra  solsticium. 

Coraportatque  suos  in  semet  Cancer  asellos  ; 

Nec  prœsepe  suis  besliolis  deerat. 
El  qua  Zodiacus  déclinai  solque  gradatim 

Orbe  rotante  ,  férus  raox  Léo  subsequitur. 
Proximat  hune  Virgo  quœ  librat  in  ordine  pensas, 

Sed  Librara  Scorpii  (?)  brachia  progenerant. 
Scorpio  subsequitur ,  quera  Serpentarius  anguens 

Et  velut  infeslans  calcat  utroque  pede. 
Iraminet  Architenens  pedibus  caudaque  ferînus  , 
6iO      Penna  coaptat  avéra ,  sed  faciès  hominera. 
Hœc  velut  extenta  rainitatur  forma  sagitta. 

Tu,  Capricorne,  lenes  altéra  solsticia. 
Qua  coramittuntur  plaga  lactea  Zodiacusque 

Albicolores  sunt  et  nivei  Gemini. 
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Separ.it  a  Tauro  Gerainos  ap;ilator  et  edi , 
Nam  Taurum  curvo  perçu  lit  ipse  pede. 
At  pede  produclo  Tau  rus  petit  Oriona  ; 

Orionis  pes  impelit  Eridanum. 
Eridanus  siquidem  ,  longo  sinuanlc  recursu  , 
650      Appropians  Cœlo  ,  tela  vocalur  ob  id. 

Inde  sequens  Aries  noctcmque  diemque  coœquat; 

Tempus  adœquat  idem  tempore  Libra  suo. 
Succedunt   Pisces.  Tua  Stella  reful^et,  Aquari, 

Tangere  quœ  candam  vult ,  Capiicorne,  tuani. 
In  piscera  magnum. ditfundit  Aquarius  urnam  , 

Beslia  cui  pistrix  proxima  semper  erit. 
EnsiferOrion  spectat  confinia  Tauii, 

Sub  cujus  pedibus  est  Lepu?,  inde  Canis. 
Infiraa  navis  eral,  navis  quœ  dicitur  Argo  ; 
660      A  puppi  navis  isla  propinqua  Cani , 
A  prora  vero  Centaurus,  et  ipsa  supinam 

In  dextra  portât  bestia  bestiolara. 
Hanc  quoque  Cenlaurus  portare  putatur  ad  aram , 

Quœ  quasi  sacra  micat ,  igné  sacro  rutilans. 
Centaure  Navique  simul  super  astat  Ylidris; 

Qui  super  est  Corvus  Urceolusque  simul. 
Proximus  Anlicanis  Geminis  est,  et  prœit  Ydram  ; 

Vendicat  bunc  tolura  lactea  zona  sibi. 
His  inerant  signis  super  édita  noraina  semper, 
670      Stellarum  numerus  ,  tempora  ,  circuitus  ; 
Littera  signabat  superaddila  nomina  signis  , 

Signabal  cursus  ,  tempus  et  oflicium. 
Horologos  eliam  possem  numcrare  mealns. 

Copia  sed  fecit  me  cumulata  inopem. 
Hoc  fuerant  camcrœ  laquearia  picla  ldbor«, 
Singula  signabat  forma  colorque  suus. 


Prœterea  septem  ,  spatio  sed  non  in  codem 

Stellas  conspiccres  infcriore  loco. 
In  curru  proprio  qua«i  slabal  solis  imago  , 
680      Isque  videbalur  irradiare  doraum  ; 
Lucebant  radii ,  lucebal  fcrvidus  axis; 

Efflabanl  ignem  naribus  ejus  cqui. 
Luna  sibi  suberat.  speciemque  globumque  relcntans; 
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Ipse  suura  lumen  sol  tribuebat  ei. 
Nam  quando  obliquis  sibi  vultibus  adversanlur , 

Conspicilur  proprio  luna  vigere  globo. 
Mox  gerainum  cornu  semesa  videtur  habere  , 

Paulalimque  velut  déficit  in  nichilum  ; 
Cum  vero  fralri  succedit  tramile  recto  , 

Exhilarata  micans  pleniter  orbe  suo. 
Tune  fit  ut  eclypsira  sel  ipse  pati  videatur , 

In  rectum  cum  fit  obvia  luna  sibi. 
Algens  Satumus,  inopacus  decrepitusque , 

Quem  veterana  facit  frigidilas  sterilem , 
Vix  inter  denos  cursum  piger  explicat  annos , 

Tam  lento  speram  circuit  ipse  pede. 
Stella  benigna  Jovis ,  et  pâtre  citatior  ipsa , 

In  bis  sex  annis  signiferum  peragrat. 
Horridus  et  siccus  Mars,  belliger  immoderatus, 

Sive  furit  flammis  ,  sive  cruore  rubet  ; 
Ipse  repenlinos  mortalibus  edere  morbos 

Dicitur  ,  aut  populis  liorrida  bella  parât; 
Signiferum  fertur  annis  lustrare  duobus 

Estque  diu  Martem  cernere  cum  nequeas. 
Fulgebat  Veneris  formosa  ,  binomia ,  Stella , 

Roscida ,  clara,  micans  et  gemina  specie  : 
Esperus  est  sero ,  mane  quoque  Lucifer  ipsa  ; 

Sero  Venus  falget ,  maneque  ridet  ovans. 
Stella  salutaris  applaudit  amantibus  ipsa  , 

Ocior  hœc  anno  signiferum  peragrat  : 
Nam  quadraginta  ter  centum  octoque  diebus 

Expleto  cursu,  lucida  Stella  redit 
Mercuri  facundc  ,  tibi  facundia  linguae 

Creditur,  atque  simul  mercibus  ipse  faves. 
Ut  decet ,  est  rutili  tua  prospéra  forma  coloris , 

Tuque  novera  métis  ocior  es  Venere  ; 
Contiguat  solis  vestigia  sidus  utrumque, 

Ambo  tenent  solis  e  regione  viam. 
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Ecce  paviraenti  structura  [  canenda  ]  fuisset , 
720      Sed  refugit  sensus  mensque  veretur  hebes. 

Ouis  siquidem  mundum  comprehendere  carminé  possetî 
Namquc  in  eo  mundi  forma  recensa  fuit. 
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Quippe  pavirnentura  raundi  fuit  altéra  mappa  : 

Hic  vidcas  terrœ  monstra  niarisque  simul. 
Rcs  designabant  super  addita  nomina  rébus  ; 

Sic  ea  cura  sagax  pinxernt  arlifîcis. 
Ne  vero  pulvis  picluram  lœderel  ullus , 

Tota  fuit  vitrea  lecla  superficie. 
Ipsa  superficies  vilreum  mare  nonien  habebat , 
730      Lucida  materies  lucidiorquc  vitro. 

Hanc  ne  protererel  pes  invidus  ingredicntum , 

Sustentabatur  roarmore  supposito. 
Cingebatur  opus  fluido  virldique  colore, 

Ut  maris  esset  opus  quod  fluilare  pûtes. 
Hoc  opus  Oceani  noraen  formamque  gerebat , 

Quod  pcnitus  limbo  cinxerat  arva  suo. 
Insula  non  deerat  et  secla  marina  videres  : 

Ballenas,  cete  ,  cetera  monstra  maris. 
Gurgitibus  propriis  pisces  innare  putares, 
740      Sique  forent  pisces,  prendere  posse  manu. 
Oceano  lotus  terra;  sic  obsitus  orbis 

Humectabalur  tluminibus  mediis  ; 
Forma  rotunda  sibi ,  speciem  quœ  prœferat  ovi , 

Constans  mensuris  ponderibusque  suis. 
Porro  venustabat  operura  variatio  terras, 

Humanusque  labor  auxerat  eOigiem. 
Divinus  siquidem  quœdam  construxerat  ordo  ; 

Qusedam  vero  manus  feccrat  artificum. 
Disposait  cursus  suramus  moderator  aquarum 
750      Tigris  et  Eufralis ,  Eridani ,  Ligeris. 

Disposuil  médias  mare  quatenus  ablual  oras 

Orbis  terrarura ,  quod  mare  sit  médium. 
Disposuil  montes  necnon  genus  omne  ferarum, 

Monstrorumque  genus  et  species  hominum. 
Disposuit  rubras  in  quadam  margine  terras, 

Ul  mare  quod  superest  inde  rubere  queaL 
Disposuit  Sirtes,  Scillea  pericula  fecit; 

Disposuit  tlammas  cvomat  Ethna  suas. 
Disposuit  calidas  sine  fiamma  qualibet  undas, 
760      Disposuit  dulces  et  stériles  latices. 

Disposuit  lacuura  varias  ab  origine  causas  , 

Asfalliltis  aquas  dissimiles  aliis  : 
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Asfaltillis  aquœ  nunquam  patiuntur  ut  in  se 

Corpora  demergas  aut  hominum  aut  pecorum, 
Nam  super  bas  tauri  fiuitant ,  fluitantque  cameli , 

Quos  si  temptabis  mergere  non  poteris  ; 
Scilicet  id  temples,  hominis  quoque  brachia  .stringas, 

Altamen  et  slrictum  flumina  reiciunl  ; 
Sed  neque  sustentant  nisi  tantum  pondéra  viva , 
770      Ergo  navigiis  invius  illc  lacus  ; 

Nec  naves  novit ,  nec  pisces  educat  ullos  , 

In  quo  demergi  vivida  nulla  queunt. 
Subvehit  accensas  locus  ille  lacusve  lucernas 

Extinctas  vero  mittit  ad  ima  sui  : 
Is  locus  iste  lacus  quondam  fuit  urbs  Sodomonim  (1), 

En  luteus  lacus  [est]  non  hominum  locus  [est]  (2). 
Criminis  en  veleris  retinet  locus  ille  ficruram, 

Crimine  qui  maduit,  ecce  palude  madet. 
At  labor  humanus  muratas  condidit  urbes, 

Urbibus  imposuit  nomina  quœ  placuit. 
Nominibusque  suis  quaecumque  fluenta  vocavit , 

Tergaque  ca^rulci  perculit  ipse  maris. 
Limitibus  certis  distinxit  climata  mundi ,  in 
Très  partes  orbera  quadrifidum  redigens. 
Nec  tamen  has  partes  spatiura  collimital  aequum. 

Orbem  pêne  Asia  dimidiura  rapuit; 
Europœ  et  Libiae  pars  altéra  contigit  orbis  : 
Quae  Libiae  sua  pars  Affrica  nomen  habet 
Porro  pars  Asia;  prius  est  recitanda  situsque 

Carpere  summatira  si  recitare  voces. 
Anteferenda  aliis  est  quam  Paradisus  bonestat  : 

Hanc  Paradisus  enim  nobilitat  Domini  : 
Hanc  ab  Europa  Tanais  disterminat  unda  , 

Ex  quo  Meolis  dicitur  esse  palus. 
A  Tanai  Nilus  procul  est  a  llumine  flumen  , 

Nilus  et  hanc  Asiara  séparât  a  Libia. 
Atlamen  iEgyptus  Nilum  protenditur  ultra  , 

Austrum  perlingens  ultima  pars  Asiae. 
Hanc  quasi  retrogradum  médium  mare  collateravit 

(1)  Ces  deux  distiques  sont  ajoutés  en  marge  du  ms.  du  Vatican  et  d'une  autre  écriture. 
(J)  «  Est  •  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  du  Vatican. 
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800      Hanc  circum  a  tCigo  circuit  Oceanos. 
Uas  intra  metas  terrœ  est  porrectio  multa, 

Montes  Riphei ,  Caucasus  et  reliqui. 
Montes  Israël ,  Sina ,  Carraclus  et  Ermon  , 

Taurus  ,  mons  Libani ,  Gelboe  ,  mons  Sinai , 
Multaque  planicies,  Rubruin  marc,  iluoiina  multa, 

Quœ  potui  et  poteris  dinumerare  legens. 
Jordanis,  Farfar,  Euplirales,  Tygris  et  Arbes  , 

Ganges  et  Nilus  ,  Indus,  Arax  ,  Tanais  , 
Ermus,  Pactolus  ,  Cigiuis,  Mcander  ,  Orontos  , 
8t0      Eusis  et  Bactrus,  Oscorus  et  Fasides. 
Hos  intra  montes ,  intra  sinuosa  lluenta 

Sunt  variai  gentes  innumerœque  tribus  , 
Diversi  mores  ut  diversœ  regiones 

Pars  Asiœ  pecorum  parsque  ferax  hominum  ; 
Pars  hirsutarum  genitrix  allrixquc  ferarum  , 

Griphi ,  panterœ  ,  tigridis  atque  lèse  ; 
Nutrit  serpentes ,  homo  quos  hue  usque  veretur , 

Nec  valet  a  propriis  sedibus  elicere. 
Sunt  ctenim  montes  sua  quos  vigilantia  munit, 
820      Tangcrc  ne  montes  audcat  ullus  bomo  ; 

Quos  lamen  et  montes  amor  insaliatus  babeodi 

Tangere  si  posset  diripuisset  eos  : 
Nec  mirum  cum  sit  mons  aureus  omnis  ab  iiuo 

Aut  totus  montis  gemma  sit  ipse  lapis. 
Est  hue  usque  tamen  homini  locus  invius  ille  , 

Quem  proprius  sibimet  squameus  anguis  liabet. 
Baxama  dat  nobis  ,  opobaxama  ,  tus  et  aroma  ; 

Rugosum  nobis  hinc  piper  advebitur. 
Solis  et  aurorœ  matulinale  volumen 
830      Et  primes  Asia  prima  videt  rcdilus. 

Prœterea  sunt  multa  quidem  quœ  pullulât  ipsa 

Tercia  pars  orbis  quœ  properans  tacco. 
Finibus  Europœ  Tanais  conterminus  atque 

Declivis  Asise  lambit  utramque  plagam. 
Europam  a  tergo  qui  terrœ  circuit  orbem 

Et  decurrat  humum  circuit  Oceanus. 
Oceani  cumulus  lerram  super  inferiorem 

Exit  quod  Pelagus  fama  vocat  Médium. 
Hoc  pelagus  fines  Europœ  claudit  et  arcet , 
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840      Et  simul  Europam  segrogat  a  Libia. 
Ouippe  maris  reflui  findunl  divortia  terram 

El  procul  a  semet  litloradissociant. 
Istis  liniitibus  quasi  tercins  obsitus  orbis 

Vel  mage  tercia  pars  sic  ibi  piclus  erat. 
Kiphei  montes  Asiœ  sua  jugera  partim 
Europœ  p.irlim  fasce  suo  reprimunt. 
Sunt  eliam  plures  porrecti  in  sidéra  montes 

Quos  Europa  sibi  vendicat  in  proprios. 
Nara  suus  est  Atbos,  suus  est  perceisus  Olimpus, 
850       Oui  cœli  sub  se  nnbila  despiciat; 

Parnassus  suus  est  gemino  qui  vertice  surgens, 

Vatibus  acceptus ,  Tliessala  rura  videt  ; 
Ergo  duos  montes  mons  idem  ferre  videlur  : 
Mons  alius  Cirra  est,  Nisaque  mons  alius. 
Mons  Jovis,  antiquo  mons  Julius  omine  dictus  , 

Occupât  Europam  circuitu  nimio. 
Hic  Appenninum  longas  quoquc  provehit  Alpes, 

Mons  Jovis  Europœ  portio  non  modica 
Mons  Pireneus  quasi  murus  claudit  Iberos, 
860      Munit  et  ambitara  mons  spatiosus  huraum. 

Sunt  quoque  monticuli  quasi  qnœdam  tubera  terra», 

Quos  Europa  vehit  appropiatque  polo. 
Montera  Cassinum  videas  ,  videasque  Vesevum 

Garganum  et  montes  conspiceres  reliquos. 
Inde  color  viridis ,  laterum  quasi  concolor  undis , 

Europœ  fluvios  posse  nolare  dabat 
Danubium  magnum  major  signabat  imago, 

Ister  et  ipse  quidem  dicilur  a  populis; 
Isler  et  hic ,  inter  Europœ  maximus  amnes, 
870      Gurgile  septeno  defluit  in  pelagus. 

Eridanus  vero,  quem  nominal  incola  Padum, 

Par  Istro  fines  abluit  ilalicos. 
Renus  enim  Pado  pariter  succedit  et  Istro. 

Hœc  recilare  prius  (luraina  condecuit 
Très  isti  siquidem  m.ijoris  nominis  amnes 

Europam  cursu  nobilitant  proprio. 
Subsequitur  Ligeris  quo  nullus  araœnior  amnis, 

Sed  neque  cujus  plus  unda  salubris  eat; 
Quem  si  scriplores  antiqui  prœleriere  , 
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880      Invidia  tacti ,  non  ego  prœtereo. 

Auctor  picturœ  ,  fluvii  non  imroemor  hujus  , 

Hune  Ligeri  titulum  desuper  apposuit. 
Sicut  arena  Tagi ,  Ligeris  quoque  tlavet  arena  ; 

Cui  palus  et  limus,  Juncus,  arundo  deest. 
Nullius  pisces  sunt  piscibus  œquiparandi 

Divini  Ligeris  ,  quos  sapor  ipse  probat. 
Hic  quoque  Vigennœ  lluvius  dux  et  Meduanœ , 

Elaverera  et  Sivolum  versât  in  Oceanum. 
Est  et  adhuc  lluvius,  non  parvi  noininis  ,  undas 
890      Qui  sociat  Ligeris  ,  Cambio  Uurgulii. 
Unda  quidem  Ligeris  teneris  infusa  puellis 

Corpora  lotarum  candidiora  facit. 
Inachus  et  Rodanus  ,  Tyberis  ,  Samoin  et  Ebrus  , 

Alud,  Sralo  ,  Tagus,  Danab  ,  Hibanes, 

Materna  et  Secana ,  Durcntia,  Margus,  lliberus, 

Betis,  Arar ,  Minius,  Gallicus  atque  Isara  , 
*  Europœ  rivi  post  tlumina  quattuor  illa , 

Eridanum  ,  Renum  ,  Danubiura  ,  Ligerim. 
Haec  erat  Europae  depictœ  corapositura , 
900      Nec  deerat  piclis  noinen  imaginibus. 

Parebant  urbes ,  parebat  et  insula  quœque  ; 

Quseque  nolata  quidem  jure  suo  fuerant. 
En  nos  ad  Libiani  cernendi  causa  vocarat , 

Transitus  et  nobis  per  maris  œquor  erat. 
Mox  quasi  per  pelagus  nobis  fuit  ire  necesse  , 

Credideram  timidus  quod  tluitaret  opus. 
Excutimur  ,  sed  mox  spes  ipsa  resumpta  timorem 

Leniit,  et  recolo  quod  mare  rebar  humum. 
Accessi ,  vidique  situm  vidique  locatas 
ÎHO      Urbes  et  montes  et  lluviale  decus  : 

Uesperii  montes,  Calpes  et  stelliger  Atblas  , 

Athias  quem  cœli  grande  fatigat  onus. 
Conspicias  alios  convexa  per  Aifrica  montes , 

Et  facie  Syrtes  borribili  videas. 
Rursus  arenœ  hue  sunt ,  quas  omni  sedulitate 

Servant  formicœ  corporis  baut  modici  ; 
Sunt  etenim  tantœ  nobiscum  musio  quantus 

Ipsas  auriferas  fama  vetusta  refert. 
Flumina  snnt  Libies ,  Amsisia ,  Dara ,  Baracda  , 
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Alva,  Tigri,  Triton  Mirtulque  et  flumina  pauca. 

Ille  quidem  tractus  sole  calet  nimio. 
Dives  opum  tamen  et  ferlililate  redundat 

Jumenti  et  pecoris ,  sed  fera  corda  viris. 
Gens  inculta  prius  ,  sed  ferreus  Annibal  ex  quo 

Prœfuit  bis ,  culte  vivere  gens  didicit. 
In  Libiae  campis  sunt  plu  rima  monstra  ferarura  ; 

Quœ  si  conspicias,  carlula  ,  mox  paveas. 
Ursus  ,  rinocerus ,  pantera  ,  camelus  ,  onager  , 
930      Inllcxusque  clefas,  pardus  ,  hiena  ,  leo. 

Gerastus ,  jaculum  ,  dypsam  simul  amfisibœnam 

Hœc  fovet  ac  regulos  monstraque  multa  nimis. 
Aspidis  est  mater ,  satyri ,  fauni ,  basilisci  ; 

Silvestres  boraines  AfFrica  progenerat. 
iïlthiopes ,  Libise  gens  ultima  ,  solis  in  œstu , 

Ignibus  œternis  squalida  rura  colunt , 
Et  licet  bii  teneant  exusta  vaporibus  arva  , 

Quominus  arboribus  est  habilis  regio. 
Attamen  hos  ultra  loca  sunt,  Joca  pervia  nulli , 
940      Quœ  loca  non  foveat  temperies  aliqua. 
Tanto  sole  carent  ut  eorura  sit  calor  ardor  ; 

Frigidus  hue  serpens  vix  habilare  potest. 
Res  est  inde  magis  quam  Carmina  testis  et  index 

Quod  polest  indiciis  ipsa  probare  suis. 
In  tractu  vero  modicum  quid  ab  igné  remoto , 

Cynnamus  est  arbor  cynnama  quse  générât. 
Ista  pavimenti  praesens  structura  dabatur  ; 

Caetera  quœ  nequeo  euncta  referre  leges. 


At  dominœ  lectus  pedibus  surgebat  eburnis  ; 
950      Ingeniosa  manus  auxerat  bis  pretium  ; 
Qua  regina  suum  caput  inclinando  cubabat , 

Grandis  staturae  grande  nitebat  opus. 
Nara  velut  in  solio  quaedam  residebat  imago  , 

Quai ,  bene  si  novi ,  philosophia  fuit. 
Huic  sua  manabant  fluido  velut  ubera  lacle  ; 

Virgo  quidem  facie ,  fronte  severa  tamen  ; 
Stillantes  oculos  ut  lumina  vera  putares  , 

Membraque  personœ  congrua  conspiceres  ; 
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iËtatis  justse  ,  licet  esset  plena  dierum  , 
960      Oui  neque  marcuerat  aut  vigor  aul  species. 
Sed  neque  nuda  fuit ,  sed  operta  sedebat  imago, 

Excepto  vultu ,  qui  quasi  nudus  erat 
Hœc  digitum  dextrœ  tendehat  more  magistrie. 

Effigies  septem  discipuise  suberant 
Qua  comilissa  pedes  in  lecti  parte  locabat , 

Uaruin  très  oculos  ante  docenlis  erant. 
At  gradus  inferior  poterat  lamen  esse  co:equus 

Dictantis  pedibus ,  hœc  et  eburna  strues. 
Quattuor  intentœ  verbis  signisve  magistne 
970      Gressibus  hterebant  indiciisque  suis. 

Qaod  puer  nudieram  ,  de  quo  perstepe  putaram, 

Haurio  quadruvium  visibus  et  trivium. 
Attamen  ipsa  duas  aliis  quasi  prreficiebat , 

Ejus  et  inspiceres  bas  tenuisse  pedes. 
Quœ  sibi  dextra  sedet  quasi  cimbala  perçu tiebat , 

Tangebat  citharas ,  organa  ,  sistra  ,  liras  ; 
Concordi  calaraos  spiramine  saepe  replebat , 

Sic  ad  concinnos  invigilans  modulos. 
Hsec  demulcebat  homines  dulcedine  tanta 
980      Ut  recreare  hominis  ipsam  animam  valeat. 
Nam  status  humani«  vigor  et  modulatio  vitœ 

Quodam  conventu  nescio  quo  regitur , 
Ut  de  quadrata  videatur  surgere  forma , 

Qase  formis  reliquis  amplins  est  solida. 
Namque  aer,  undis,  terrse  concordet  et  igni , 

Et  neutram  in  quadro  dissonat  a  neutro  (?) 
Quattuor  bis  et  sic  concordai  vivificans  vis , 

Mensura  ut  parili  singula  vivificet. 
Nec  veluti  quinla  vis  adjectiva  videtur, 
990      Sed  nexu  quodam  tetragonum  solidat. 
His  armoniee  typicalis  compotus  atque 

Cœlestis  ritbmus  corpora  noslra  régit. 
Huic  velut  applaudit  nostrœ  sympbonia  vocis  , 

Ille  quidem  ritbmus  est  prior,  hic  sequitnr. 
Hoc  quoque  consislit  tocius  fabrica  niundi  ; 

Omnia  dum  condit ,  conditor  hune  hiibuit. 
Hinc  est,  si  nostras  concentus  perculil  anres, 

Ouatenns  interior  exhilarelur  homo. 
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Discipul»  vero  fuit  hujus  muf^ica  nomen  , 
1000      Ofticio  cujus  cuncta  magis  vigeant. 

Fecerat  banc  ideo  sibi  philosopbia  secundam , 

Jusserat  et  pedibus  semper  adesse  suis  : 
Quippe  per  banc  aliae  sibi  consensere  sorores , 

Atque  per  banc  ipsas  consona  mens  aluiU 
Hanc  secus  assislens  virgo  speciosa  sedebat , 

At  pedibus  dominœ  conlignnta  suae. 
Hîec  etiam  digitos  raanunm  sic  articulabat, 

Ut  tanquam  numéros  cfficeres  digitis. 
Et  numeris  numéros  collatos  sa»pe  videras , 
lOiO      El  qui  mulliplicent  ut  génèrent  alios. 
Hi  decurtanlur  si  quando  mulliplicantur, 

Hi  quasi  pinguescunt  Iransiliuntque  modum  ; 
Altamen  et  modus  est  quod  abundanl  vel  brevianlur; 

Sicut  aborlivus  est  taraen  iste  modus. 
Cenlipedes  est  esse  bomines  modus  immoderatus , 

Necnon  unipedem  non  modus  et  modus  est  : 
Aller  enim  parium  nimium  crassalur  abundans 

Aller  inops  et  egens  déficit  a  quod  erat. 
Inter  eos  autem  quidam  numerus  reperilur 
1020      Ouem  tu  perfectum  jure  vocare  queas, 

Nec  remanet  cilra  nec  summam  tenditur  ultra  , 

Sed  magis  in  semet  summaque  pars  [que]  redit 
Cujus  per  partes  si  sit  sua  summa  redacta, 

Parles  nil  aliud  quam  quod  erat  faciunU 
Ex  hoc  exemplum  senarius  omnibus  esto , 

Et  cujus  numeri  summa  rependet  idem. 
Per  parles  etenim  si  sex  diviseris  œquas, 

Pa^  tria  dimidia  est  ;  lercia  pars  duo  sunt  ; 
Unum  pars  sexla  ;  quas  si  deducis  in  unum  , 
i030      Reddita  pars  alii ,  sex  simul  ciliciunt. 

Signabat  quasdam  lenui  discrimine  formas. 

Dans  aliis  alios  nominibus  numéros  ; 
Et  monadem  formam,  diadem  triademque  doceba 

Digna  Deo  prima  est,  altéra  maleriae. 
Pollebat  triades  idealibus  apla  figuris , 

Est  igitur  tétras  quae  facial  sobdum. 
Ha»  faciunt  formai  decadem  tantum  duplicata), 

Non  repetilorum  summula  qua  residet. 
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Hœc  et  plura  simul  numeratrix  virgo  canebat , 
4040      Et  propria  numéros  eOigiabat  acu. 
A  dominai  vero  residentis  parte  siiiislra 

Astabant  propter  discipula;  gerainse. 
Prima  videbatur  calamo  contingere  cœlum , 

Atque  coaptabat  nomina  sideribus. 
Et  calamus  cubitalis  erat ,  namqne  aptior  hœc  est 

Ad  discernendos  summula  sola  polos. 
Cur  sol  rétrogradas ,  cur  luna  citacior  iret , 

Haie  discernebat  pectine  doctiloquo  ; 
Cur  sol  tam  lentus  solarem  circuit  orbem, 
1050      Molio  quid  lunœ  mcnstrua  signiGcet. 

Arcturos  ,  yadas ,  pliadasque  diserta  canebat , 

Quot  stellas  habeant  singula  signa  poli  ; 
Quantum  distaret  septemtrio  solis  ab  ortu , 

Et  centrum  cœli  qua  regione  manet  ; 
Quot  cubitis  aquilo  fuerit  semotus  ab  austro. 

Quoique  intersliciis  sint  ea  seposita  ; 
Stellarum  numéros,  cursus  et  tempora  cœli , 

Ut  mullos  hominum  fecerit  astrologos  ; 
His  obliquatos ,  his  rectos  esse  meatus 
1060      Dicebat ,  certa  sic  ratione  docens  ; 

Et  cœlum  zonas  monstrabat  quinque  lenere , 

Bruraalesquc  situs  et  duo  solslitia  ; 
Zouarumque  duas  habiles  mortulibus  œgris , 

At  geminœ  frigent ,  quinta  calore  rubet. 
Inque  manu  laeva  speram  gestamen  habebat , 

Quœ  depicta  modo  multicolore  fuit. 
Serpentes ,  ursas  illic  pigrumque  Bootcra 

Conspiceres  et  adhuc  nescio  quas  speciei^x^*"^ 
Kes  ca  non  fuerant  magis  exemplaria  rerum  , 
4070      Instar  stellati  spera  poli  fuerit. 

Qua  plerumque  cavum  lustrabat  arundine  cœlum 

Lustrabat  speram  singula  discutiens. 
In  cœlo  taies  fuerint  ne  aliquando  figurœ , 

Mecum  pcnsabam ,  pensaque  grandis  erat. 
l'ensanti  ipsa  refert  :  «  Ne  penses  falsave  speres , 

In  cœlo  lalis  nulla  figura  fuit. 
Sed  finxi  formas ,  et  formis  nomina  finxi 

Ne  cito  labanlur  cognita  sita  meis. 
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Est  tamen  in  stellis  dimensio  certa  quibusdara  , 
4080      Ad  liquidum  quam  rera  lectio  noslra  docet. 
Insuper  horologos  possem  numerare  meatus  , 

Astrorumque  gradus  edocet  ista  manus. 
Ne  mea  scilicet  ars  videatur  inutilis  ulli , 

Scrutari  superos  proficit  atque  decet  ; 
Condecet  ad  superos  homines  olim  redituros.  » 

Interea  exterius  circuerant  spécula. 
Hanc  secus  assistons  Geometrica  virgo  vocatur, 

Orbis  terrarum  quae  peragrat  spacium. 
Hœc  lerrenorum  summas  norat  sladiorum  , 
1090      Gestabatque  abacum  pulverulenta  suum, 

Signabatque  situm  terrae  velut  esse  rotundum , 

Illud  confirmans  pluribus  indiciis  ; 
Necnon  quot  stadiis  in  longum  porrigeretur 

Tota  superficies  circuitusve  soli , 
India  postrema  lerrœ  collimitat  ortum , 

Occasumque  Gades  limitis  Herculei. 
Ipsa  maris  vitreos  peragrat  arundine  campos  , 

Et  quotcumque  capax  versât  aquas  pelagus  ; 
Sirtes  et  stériles  hœc  mensurabat  harenas , 
1 400      Quodque  superficies  esse  soli  poterat  ; 
Quot  passus  regio  discreta  sit  a  regione , 

Quot  passus  regio  singula  possideat 
Dcnique  sub  cœlo  mensura  quicquid  egebat , 

Expediebat  et  hoc  mensula  mox  abaci. 
Nam  gestabat  ad  hoc  numéros  abacique  figuras , 

Ut  si  quid  dubites  protinus  expédiât. 
Namque  tabellara  abaci,  quasi  glauco  pulvere  plenam» 

Ingenium  solers  fecit  ad  hoc  habilem , 
Ut  cita  sulcari  subtili  vomere  possit , 
1410      Aut  cito  deleri  sulcus  item  valeat. 

Plura  quidem  fuerant  quœ  squalida  virgo  docebat 

Quœ  sunt  ipsius  juris  et  officii. 
Quattuor  hœ  dominam  residentem  collaterabanl , 

Et  séries  harum  quadruvialis  erat 
Hœ  tam  distincte  sua  singula  significabaot 

Ut  facile  posses  omnia  percipere. 
Sic  et  alebantur  fomentis  philosophiœ 

Ut  nusquam  possent  ulla  déesse  sibL 
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Hac  in  parte  caput  comitissa  ^xcline  locabat , 
1120      Et  capitale  sibi  fabula  talis  eraU 

A  pedibus  vero  sculptura  fuit  trivialis. 

Hoc  est  très  formas  illud  habcbat  opus. 
Rethorica»  mediata  sedel  sublimis  imago  , 

Cujus  tlammigeros  esse  pûtes  oculos  ; 
Ktsi  forma  recens,  tamen  hnic  matuiior  œtaa, 

Et  raalurius  os  plusque  sagax  fuerat 
Isti  praecipue  linguœ  facundia  Graia' 

Subiciebatur  et  Latiaris  apex. 
Coramotis  pacem  ,  pacatis  seditionem  , 
1130      Ad  motum  lingua;  noveral  efficere  ; 
Laclos  in  lacrimas ,  tristes  in  la'ta  ciebat , 

Omnia  nam  vote  compote  sic  polcrat. 
Denique  raox  poterat  quicquid  suadere  volcbat 

Dissuadere  cito,  suasa  prius,  poterat; 
Ingeniique  sui  fluvios  glomerarct  in  unum  , 

Et  cuidam  potum  Romuleo  dederat. 
Ubera  prœ  cunctis  siquidcm  sua  suxeral  unus 

Stercore  natus  bomo,  cœlicus  ingcnio. 
Quippe  Quirinuii  Cicero  vix  gente  profeclus , 
1140      Ordinis  ejusdera  vix  eques  est  habilus  : 
Hic  ex  relhorica  volilantia  verba  coartans  , 

Omnes  Romuleos  extulit  eloquio  ; 
Tullius  isle  locos  docuil  docuilque  calores, 

Unde  vel  ad  rem  quidquid  status  et  modus  est  ; 
Dissona  tollebat,  loca  complanabal  biulca 

Ipsa  magistra  fugaus  omne  supervacuum. 
Nec  minus  et  Grai  Demostenis  ora  replerat , 

Et  geminos  gcminis  gentibus  exiulerat. 
Hi  prœcepta  suœ  sic  exposnere  magistne  , 
1150      Ut  nichil  araborum  deficeret  cal;\mo  ; 

Arabobus  par  sensus  erat ,  sed  dissona  lingua  ; 

Ambobus  locuples  ingcniumque  sagax. 
Quicquid  moi  taies  facundos  cdere  débet, 

Ambo  voluminibus  inseruere  suis. 
Si  legis  otBcium  partes  in  quinque  redactum, 

Rethoricœ  videas  tiililer  exposilas. 
Artis  prœdicta;  pars  est  inventio  prima  ; 

Altéra  disponit ,  lerciu  proloquitur  ; 
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Quarta  quidem  memorat,  enuntiat  ultima  totum. 
M60      Sic  quoque  dividitur  retboris  officium. 

Pars  etenim  non  est ,  sed  partes  arguit  omnes , 

Quod  sumus  assueli  dicere  judicium. 
Dicere  quœ  longum  est  bis  plurima  subiciuntur  : 

Quœstio,  causa,  status,  multaque  prsetereo. 
Quae  secus  banc  aderat  pallenti  femina  vultu , 

Sed  visus  acris  mobilitate  micans. 
Crines  intortos  simul  et  gestamen  habebat 

Serpentera  in  la^va  crebrius  iraplicitum. 
Alludens  dextram  spectanti  monstrat  aperlam  ; 
H  70      Prudens  vipereos  lœva  jacit  laqueos. 

Huic  quoque  nomen  erat  dialectica  more  pelasgo  ; 

Dicit  et  banc  Latium  nomine  non  alio. 
OiOînitivas  voces  hîec  gesticulabat , 

A  vero  falsum  vocibus  Iiis  dirimens. 
Haec  auditores  nunc  sollers  a^quivocabat , 

Voces  univocas  plnrivocasque  vocans  ; 
Nunc  voci  vocem  per  significata  subesse  , 

Sive  prœesse  vocat ,  ul  genus  et  speciem. 
Ecce  subalternas  individnasque  figuras 
1180      Firmabat  certis  rébus  et  indiciis. 

Fronlibus  aut  mediis  aliquando  figura  figurae 

Obviât,  aut  rectis ,  aut  pariter  coeunt. 
Huic  Socrates  et  Aristoteles  conjunctius  ibat , 

Depingens  Graio  pectine  verba  decem. 
Hœc  exponendo  sensatim  magnificabat , 

Raucis  e  granis  semina  multa  legens. 
Multos  anfractus  dialectica  subjiciebat , 

Conditionales  iraplicilosque  roodos. 
Voce  relativa  sibi  filius  et  pater  instant  ; 
i\90      Ambo  simul  vivunt,  ambo  simul  pereunt. 
Incautis  multas  laqueorum  cauta  figuras 

Tendebat ,  variis  cincta  sophismatibus. 
Argumentorum  sic  decipolis  inhiabat , 

Quoslibet  ut  caperet  decipiendo  loquens. 
Si  vellet ,  verum  vera  ratione  probabat  ; 

Falsa  quidem  veris  assimilare  valens. 
Hanc  ex  gimnasiis  eductam  Varro  pelasgis 

Olim  Romuleis  addiderat  studiis. 
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Nunc  quoque  linguiruni  jam  non  quarumlibel  expers, 
1200      Assimilis  vivre  condecorabat  opus. 

Gramraaticœ  vero  juxla  renitebat  imago , 

Et  laleralis  crat  lelhoricœ  in  trivio. 
Limam  dentatam  geril  hîPC  in  parlibus  octo , 

Qua  dentés  scabros  ipsa  medens  poliat 
Foipicibus  medicis  viciosa  pulando  labella 

Complet  et  biulca  ,  cito  quod  superest  resecans. 
Et  refovens  vulnus  linil  ilico  pulvere  quodam, 

Sepia  quem  vel  quem  tetra  favilla  facit 
Namque  sui  juris  infanlura  est  ora  docere , 
4210      Et  maie  stridentes  sequiiiarare  sonos. 
Pra'terea  ferulœ  subdebat  discipulorum 

Dextras  et  flagro  dorsa  ferit  rubeo. 
Quondam  litlerulis  aptaverat  ipsa  figuras, 

Atque  caracteribus  nomina  condiderat 
Ejus  tutelre  mandatur  sillaba  quœque  ; 

Dictio  quœque  sui  juris  et  ofBcii  est. 
Addiderat  leges  ut  major  sex  elementis 

Una  vocali  sillaba  sit  minima. 
Atque  potestates  vocalis  scilicet  unum  , 
1220      Muta  potest  aliud  ,  atque  aliud  liquida, 
Longo  sive  brevi  profertur  sillaba  cantu. 

Huic  unum  superest ,  huic  duo  terapora  sunt 
Addidit  ipsa  pedes  qui  vatum  carraina  gestant 

Quot  pedibus  vadant,  instituit  nuraerum. 
Quicquid  noslra  sonat  vox  parles  misit  in  octo, 

His  casus  tribuens  parlibus,  bis  adimens, 
Inflectit  potius  partes  a  posteriori  ; 

Alterius  legis  est  prius  et  médium. 
In  primis  statuit  conjungi  nomina  verbi», 
1230      Et  parles  alias  ulleriore  modo. 

Tali  junctura  constat  senlenlia  plena. 

Pars  a  parte  sibi  contigua  regitur  ; 
Pars  a  parte  venit,  verbalia  nomina  fiunt , 

Atque  a  nominibus  verba  soient  fieri. 
Nam  quredam  species  dirivativa  vocalur, 

Quam  sibi  multimoda  dictio  conciliât  ; 
Sunt  etiam  partes  sic  a  se  primitus  ort»*  : 

Hanc  quoque  primalem  jure  voces  speciem. 
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Constat  compositœ  vel  simplicis  esse  figurae 

Partes ,  id  quoque  res  usus  et  ipse  probat. 
Insuper  et  viciis  quibus  haeret  lingua  latina 

Signa  coaptavit  nomina  nec  sine  re. 
Barbariem  siquidem  linguam  dicit  viciatam  : 

Oris  enim  vicium  quid  nisi  barbaries  ? 
Tempora ,  personas ,  numéros ,  adverbia  mille , 

Casibus  obliquis  nomina  quae  careant , 
Régula  sive  quibus  communis  non  dominetur. 

Libres  ediderim,  singula  si  recitera. 
Me  linguas  centum  vel  plus  decuissel  habere , 

Si  latebras  omnes  gramraaticœ  repetam. 
Vix  de  gramraaticœ  prœslricta  cardine  summa 

Illudo  ;  mittamus  quod  generaret  onus. 
Scire  modo  liceat  ;  sic  sculpta  manebat  imago, 

Ipsius  ut  breviter  officiura  légères. 
Ouaque  suos  humeros  plerumque  supina  locabat , 

Qua  lecti  ulterior  surgere  sponda  solet , 
Gypsea  forma  sive  (?)  grandaevae  virginis  instar , 

A  reliquis  cujus  différât  offîcium. 
Nam  reliquœ  cantant ,  nuraerant  aut  sidéra  «peetant  ; 

Totum  metitur  altéra  sola  solum  ; 
Disputât ,  exorat ,  déclinât  jus  triviale  ; 

Hsec  harum  nu  Hum  magnificabat  opus. 
Magnificabat  opus  quod  per  se  repperit  ipsa, 

Divinum  quiddam  cujus  opus  fuerat 
Nam  de  corporibus  fuerat  sibi  cura  medendis 

Atque  repellendis  invaliludinibus. 
Idcirco  lutulenta  fuit  residentis  imago , 

Nam  de  corporibus  sermo  sibi  luteis. 
Haec  visu  solo  poterat  prœdiscere  morbos, 

Cujuscunque  foret  quisque  coloris  homo. 
Hœc  explorabat  admoto  pollice  pulsum, 

Sive  per  urinam  nosse  malum  poterat 
Hœc  genus  humanum  si  vellet  vivere  sanam, 

Hœc  genus  humanum  posse  diu  faceret; 
Morbo  vel  senio  vix  quisquam  conficeretur, 

Sique  michi  credas ,  vix  moreretur  tioma 
Ex  elementorum  numéro  dicebat  inetse 

Nigras  et  rubeas  significans  coleras. 
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El  geminas  alias  humanœ  conditioni 
1280      Qualluor  humores  id  ratione  probans; 

Moribus  humores  superesse  superque  coloii; 

Hinc  iracundos  ,  liinc  placidos  lioinines , 
Hinc  acres ,  bebeles ,  aniraosos,  ingeniosos  , 

Hinc  llavos ,  ruffbs  ,  inde  nigros ,  rubeos. 
Pulmonera  atque  poros,  fibras,  prœcordia,  nervos. 

Cor,  jecur  atque  pilos  noverat  et  ceiebrum; 
Cur  homo  sit  calvus,  cur  non  sil  femina  calva, 
Cur  quoque  gignat  homo,  femina  concipiat; 
Cur  homo  barbatus  ,  imberbis  femina  cur  sil  ; 
1290      Cur  non  gignat  homo,  femina  sitsterilis  ; 
Quid  polius  placet  matrices ,  quidve  moleslel  ; 

Cur  mulier  neque  vir  voce  sonel  gracili  ; 
Quam  reliquum  corpus  cur  cor  piius  elligiatur  ; 

Cur  homo  fervidior  ,  femina  frigidior. 
Haec  et  quae  nequeat  calamus  meus  omnia  noraU 

Nil  intemplatum  quandoque  transieraU 
Omnibus  e  terris  omnes  coUegerat  herbas , 

Quarum  virlutes  pleniter  attigerat. 
Notitiœ  dederat  cum  solliciludine  summa 
4300      Quid  succus ,  semen,  ilos ,  folium  valeat. 
Radiées  siquidem  cribrandas  usque  terebat , 

Cribratasque  suum  conficiebat  opus; 
Summa  cautela  mensurans  conOciendis 

Mel  quoque  sive  dabat  balsama  pulveribus. 
Quis  numerare  queat  quoi  ad  hoc  collegeril  herbas T 

Quas  si  temptarem  dicere ,  deficerem. 
Nec  confectarum  novi  numéros  specierum  ; 

Has  non  oûicii  sit  vocilare  mei. 
Reptilium,  volucrum  ,  pecudum  pinguisque  ferin» 
1310      Excoctum  abdomen  ignibus  unieraU 

Lœsis  corporibus  varium  conflaverat  unguen  , 

Proficeret  raultis  et  sua  cura  modis. 
Anlidotis  plenas  ampullas  mille  videres , 

Atque  quibus  morbis  officerent  légères  , 
Atque  observandas  légères  ubicumqu<;  dictas. 

Quis  locus  inûrmus  quisve  saluber  erat. 
Et  quœ  debilibus  membris  unguenta  valerent» 
Et  quse  prodesset  polio  visceribus. 
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Sic  et  aromatibus  condendis  aula  fragrabat , 
1320      Ut  sola  posses  vivere  odore  diu. 

Miratus  thalamum ,  pariter  miratus  odurem, 

Miratus  dominam  quae  thalamo  praeerat , 
ËflSgiemque  videns  opobalsama  multa  parantem, 

Mente  retractabam  quod  puer  audieram  : 
Audieram  siquidem  Medeara  Jasonis  herbas 

Nosse  quibus  senium  subtraheret  senibus , 
^gros  curarel,  morientes  viviGcaret, 

Et  trivisse  simul  bisque  dédisse  dies. 
Hanc  igitur  cernens  ipsam  prius  esse  putavi , 
1330       Donec  ab  hoc  titulus  me  vocat  appositus. 
Cura  sagax  etenim  comitissae  praecipienlis 

Hanc  [vocem]  super  elfigiem  composuit  : 
«  Hœc  est  de  physica  quœ  disputât  ars  raedicinee , 

Qua  prœeunte  magis  corpora  nostra  valent.  » 
Taies  praeterea  comités  adjunxerat  illi 

E  quibus  ediscas  cujus  erat  statua  : 
Aller  erat  comilum  Galienus  et  aller  Ypocras  ; 

Ambos  visceribus  foverat  ipsa  suis. 
Abdita  nalurœ  gemini  sic  exposuere 
1340      Quatinus  unierint  pêne  Deis  homines  ; 
Pêne  suis  scriptis  humanam  perpétuantes 

Naluram ,  œternum  vivere  nos  faciunl. 
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Dum  tibi  desudo ,  dum  sudans ,  Adela ,  nugor , 

Depinxi  pulchrum  carminibus  thalamum. 
Tu  vero  nostrœ  fabellae  digna  repende  , 

El  pensa  quanti  fabula  constiterit  : 
Nam  dum  crescil  opus,  dum  carminé  carta  repletur, 

Urbana  lumuit  garrulitate  liber. 
Nunc  cave  ne  studii  pereat  vigilantia  nostri , 
1350      Cuique  laboravi  non  michi  sis  sterilis. 

Ecce  coaplavit  thalamum  libi  pagina  nostra , 

Inque  lui  laudem  soUicitata  fuit  : 
Nempe  decet  talem  talis  thalamus  comitissam 

Al  plus  quod  decuit  quam  quod  erat  cecini. 
Kcce  venil  caria  fastos  visura  superbos , 

Et  dictura  libi  :  Flos  specialis ,  ave. 
Cartula  nuda  venit ,  quia  nudi  cartula  valis  ; 
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Da  nudœ  cappam  sique  placet  tunicam. 
En ,  felix  comitissa  ,  lui  memor  esto  poette , 
1360      Ut  michi  plus  valeas  quara  merult  studium. 
Adela  me  videas  aliquando  fronte  serena  ; 

Si  me  respicies  ,  id  michi  suiBciet 
Si  quoque  livor  edax  aliquid  prœsumpserit  in  me , 

Tu  michi  munimen,  tu  michi  testis  eris. 
Nec  dissuasa  meo  fies  ingrata  labori , 

Sed  fucies  quod  erit  lausque  decusqae  tuiun. 
Misi  qui  nostrum  redeat  reciletque  libelium 

Ipseque  si  tandem  jusseris  adveniam. 
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Caen,  ijp.  F.  Le  Blanc-Hardel.* 
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NOTES 


SUR   LES   POÉSIES 


DE 


BAUDRI,    ABBÉ    DE    BOURGUEIL. 


Baudri,  abbé  de  Bourgueil  depuis  1079  jusqu'en  1 107,  puis  évêquede 
Dol  depuis  1 107  jusqu'en  1 1 30  ',  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
en  prose  et  en  vers,  dont  beaucoup  offrent  une  véritable  importance. 
L'analyse  que  les  Bénédictins  en  ont  donnée  dans  le  tome  XI  de  VHistoire 
littéraire  de  la  France  ^  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  c'est  à  peine  si  quelques 
lignes  y  ont  été  consacrées  à  des  poésies,  variées  et  étendues,  qui  inté- 
ressent à  la  fois  l'histoire  et  la  littérature,  et  qui,  après  avoir  joui  d'une 
grande  célébrité  à  la  fin  du  xf  et  au  commencement  du  xii®  siècle,  sont 
tombées  dans  un  oubli  à  peu  près  complet,  oubli  d'ailleurs  bien  naturel, 
puisque  l'unique  manuscrit  dans  lequel  ces  poésies  sont  conservées  est 
sorti  de  France  depuis  plus  de  deux  cents  ans. 

Dans  la  première  moitié  du  xvii'^  siècle  on  remarquait  parmi  les 
manuscrits  de  Petau  un  petit  volume  en  parchemin,  copié  au  xii*"  siècle, 
composé  de  1 52  feuillets  et  uniquement  rempli  des  poésies  de  Baudri  î. 
André  Duchesne  y  transcrivit  différentes  pièces  historiques,  dont  la 
plupart  furent  insérées  en  1641  dans  le  tome  IV  des  Historix  Francorum 
scriptorcs  codtanei^,  et  dont  les  autres,  mises  en  réserve  pour  divers  tra- 
vaux sont  restées  à  l'élat  de  copie  dans  les  papiers  de  Duchesne  que 
possède  la  Bibliothèque  Nationale  (n'^^  20  et  49  de  la  collection  Duchesne). 

En  1650  le  manuscrit  des  poésies  de  Baudri  fut  compris  dans  la  belle 
collection  de  manuscrits  qu'Alexandre  Petau  vendit  à  Christine,  reine  de 


1.  Gallia  christiana,  XIV,  6^8  et  1048. 

2.  P.  103-1 13. 

j.  Les  cotes  L  ui  et  Q_27.  qu'on  lit  sur  les  fol.  i  et  2,  doivent  se  rappor- 
ter au  classement  clu  ms.  dans  la  bibliothèque  de  Petau. 

4.  Les  pièces  publiées  par  Duchesne  ont  été  réimprimées  dans  le  t.  CLXVI  de 
la  Patrologie  de  Migne,  col.  1181-1208. 
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Suède,  et  qui  ne  tarda  pas  à  aller  s'ajouter  aux  richesses  du  Vatican. 

Les  poésies  de  Baudri  furent  examinées  au  Vatican  dans  le  fonds  otto- 
bonien,  par  Mabillon  ou  par  un  de  ses  collaboratenrs'.  Le  savant  béné- 
dictin en  tira  quelques  vers  auxquels  il  donna  place  dans  le  Supplément 
à  la  Diplomatique  et  dans  les  Annales  de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

Les  savants  du  xviii'"  siècle  négligèrent  complètement  les  poésies  de 
Baudri,  et  les  continuateurs  de  Dom  Bouquet  ne  trouvèrent  pas  même 
à  propos  de  reproduire  dans  leur  collection  les  pièces  qu'André  Duchesne 
avait  mises  en  lumière. 

En  1797,  les  commissaires  chargés  de  choisir  les  manuscrits  que  le 
pape  devait  remettre  à  la  France  distinguèrent  le  manuscrit  des  poésies 
de  Baudri  et  l'envoyèrent  à  Paris  >,  où  il  resta  près  de  dix-huit  ans  sans 
que  personne  songeât  à  en  tirer  parti.  Il  retourna  à  Rome  en  1815  et 
reprit  son  n"  1^51  dans  le  fonds  de  la  reine  de  Suède  au  Vatican. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  ce  manuscrit  attira  l'attention  d'un 
ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  qui  a  rendu  de  grands  services  à 
l'histoire  de  la  Touraine  et  dont  la  mort  prématurée  a  interrompu  des 
publications  très-utiles  et  parfaitement  conçues.  M.  André  Salmon  avait 
résolu  de  donner  une  édition  des  poésies  de  Baudri,  et  s'était  procuré 
une  copie  complète  du  ms.  du  Vatican,  qu'il  a  léguée  avec  ses  autres 
papiers  à  la  bibliothèque  municipale  de  Tours.  C'est  d'après  la  copie  de 
Salmon  que  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie  vient  de  publier  le 
poème  le  plus  important  de  Baudri,  celui  qui  est  adressé  à  Adèle,  com- 
tesse de  Blois,  et  qui  renferme  un  récit  de  la  conquête  de  l'Angleterre, 
en  1066. 

J'ai  pensé  qu'il  y  aurait  quelque  utilité  à  donner,  d'après  la  copie  de 
Tours,  une  table  analytique  des  254  pièces  contenues  dans  le  recueil. 
Toute  imparfaite  qu'elle  est,  cette  notice  fera  mieux  connaître  un  auteur 
que  la  critique  moderne  a  trop  dédaigné,  et  jettera  quelque  jour  sur  un 
curieux  côté  de  la  société  lettrée  de  la  fm  du  xi'  siècle. 

J'indiquerai,  autant  qu'il  sera  possible  et  nécessaire,  le  sujet  de  chaque 
pièce,  le  nombre  de  vers  dont  elle  se  compose,  le  titre  qu'elle  porte  dans 
le  manuscrit,  les  mots  par  lesquels  elle  commence,  les  éditions  complètes 
ou  partielles  qui  en  ont  été  données.  Dans  les  morceaux  inédits  je  citerai 
les  vers  qui  peuvent  fournir  d'utiles  notions  pour  l'histoire»  des  lettres  ou 
pour  celle  des  mœurs. 

I  (fol.  i).  Hymne  de  20  vers,  dont  plusieurs  sont  effacés  : 
Festiva  roultum  gaudia 


1.  Librorum  de  rc  diplomaùca  suppUmentum,  p.  ji. 

2.  Rcccnsio  mss.  coaicum  qui  ex  universa  biblïotheca  Vaticana  selecti  pridie  idus 
Juin  an.  1797  procuratoribus  Gallorum  traditi  fuere  (Lipsiae,  180},  in-8'),  p.  1 14. 
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Hujus  diei  gratia 
Cunctis  infert  mortalibus 
Laudes  Deo  psallentibus. 
II.  Pièce  de  54  vers,  dont  plusieurs  sont  effacés.   Selon  toute  appa- 
rence, c'est  une  lettre  d'envoi  des  poésies  de  Baudri  à  un  poète  nommé 

Payen.  Les  deux  premiers  mots  sont  :   «  Paganus  propriam »  Ce 

Payen  devait  être  d'Angers;  il  était  l'émule  de  Marbode,  de  Godefroi  de 
Reims  et  de  Baudri  lui-même  : 

Tu,  neutri  '  dispar,  es  decus  Andegavis. 
Andus  Marbodum,  Remis  laudat  Godefredum  ; 

Me  quoque  Burgulius  jactitat  esse  suum  : 
Tu  tamen  ambobus  necnon  michi  praeficiendus. 
Qui  polies  metricae  commoditatis  ope. 
III  (fol.  2).  Deux  vers  sur  l'incarnation.  De  incarnato  Verbo.  «  Ex  série 
Jesse » 

IV.  Distique  sur  le  même  sujet.  De  eodem.  «  Flos  natus  est  pueri...  » 

V.  Autre  distique.  De  eodem.  «  Prima  novi  partus » 

VI.  Distique  qui  devait  accompagner  une  image  de  la  nativité  de 
Notre  Seigneur.  Super  virginis  partum.  «  Natum  désignât » 

VII.  Distique  qui  était  sans  doute  joint  à  une  image  de  l'Annonciation. 
Super  bcatam  Mariam.  «  Res  caret  exemplo » 

VIII.  Distique  sur  la  passion.  Super  passioncm  Domini.  «  Hostia  grata 
Deo.  » 

IX-XII.  Quatre  distiques  sur  le  même  sujet.  De  eodem.  «  Ecce  sacer- 

dotum  thus »  —  De  eodem.  «  Vita  subit  mortem.....  »  —  De  eodem. 

«  Quisquis  in  hac  passum n  —  De  eodem.  a  Jus  solvit  mortis » 

XIII  (fol.  2  V**),  Distique  sur  le  crucifix.  Super  crucifixum.  «  Victima 
paschalis » 

XIV.  Deux  vers  sur  Pilate.  Super  Jesum  et  super  Pilatum.  «  Judicis 
ipsius » 

XV.  Distique  sur  Jésus  en  croix.  Super  crucifixum.  «  Ecce  suum 
regem » 

XVI.  Distique  sur  le  couronnement  d'épines.  Super  spinis  coronatum. 
«  In  cruce  pacifica » 

XVIl-XIX.  Trois  vers  sur  l'obscurcissement  du  soleil.  De  sole  detene- 

brato.  «  Sol  veluti  plorat «  —  De  eodem.  «  Cum  veluti  plorat » 

—  Item.  «  Sol  radios  velat » 

XX  et  XXI.  Deux  vers  sur  le  deuil  du  soleil  et  de  la  lune.  De  sole  e 
luna.  «  Sol  et  luna  gemunt....  »  —  Item  de  utroque.  «  Sol  et  luna  gémit....  » 

I.  Les  vers  qui  précédaient  celui-ci  sont  effacés,  de  sorte  qu'on  ne  peut  pas 
déterminer  à  quels  personnages  se  rapporte  le  mot  neutri. 
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XXII.  Vers  sur  le  deuil  de  la  lune.  De  luna.  u  Luna  gemens  pallet » 

XXIII  et  XXIV.  Deux  inscriptions  pour  une  litière,  la  première  com- 
posée d'un  vers,  la  seconde  de  trois.  In  lecto  itinerario.  «  Hoc  Deus  in 

lecto »  —  De  eodem.  «  In  te  pausemus » 

XXV.  Distique  sur  le  crucifi.x.  De  crucifixo.  «  P'ilius  hic  hominis » 

XXVI  (fol.  j).  Pièce  de  cinq  vers  sur  un  tableau  de  Lazare  et  du 
mauvais  riche. 

Hac  ex  pictura,  si  de  te  sit  tibi  cura. 
XXVII.  Distique  sur  une  image  de  Dieu  ayant  la  forme  d'un  homme. 

«  Quamvis  hœc  species » 

XXVI U.  Quatre  vers  joints  à  des  peintures  symboliques,  pour  inviter 
le  spect;iteur  à  triompher  des  ennemis  spirituels. 

Significativas  picturae  cerne  figuras. 

XXIX.  Lettre  de  sept  distiques,  adressée  à  un  poète  nommé  Robert, 
qui  avait  envoyé  des  vers  à  Baudri,  et  à  qui  Baudri  recommande  son 
neveu.  Elle  est  intitulée  Soliloquo. 

Soliloquus  vestram  legi,  Roberte,  camenam. 
Et  placuere  satis  carmina  missa  michi. 

XXX.  Quatre  vers  sur  les  marques  mises  par  un  ami  dans  un  livre  de 
Baudri. 

Quanti  me  facias,  quanti  me  feceris,  ipsa. 
XXXI  (fol.  j  y").  Pièce  de  vingt  distiques,  dont  les  derniers  sont  à 
peu  près  complètement  effacés.  Baudri  envoie  ses  vers  à  un  ami  nommé 
Galon  et  lui  demande  une  réponse  : 

Galo,  mi  frater,  quem  ditat  littera  dives, 
Suscipe  simpliciter  Burguliensis  ave. 
XXXII.  Hymne  de  six  strophes  en  l'honneur  de  sainte  Catherine. 

Omnium  factor,  hominum  redemptor. 
XXXIII  (fol.  4  v*).   Distique  très-mutilé,  commençant  par  le  mot  : 
w  Significativis.  » 

XXXIV.  Six  distiques  intitulés  Ad  legatum  suum.  Baudri  charge  un 
messager  de  porter  ses  vers  à  un  ami  et  d'inviter  cet  ami  à  venir  le  voir 
ou  du  moins  à  lui  envoyer  des  vers. 

Vade  ergo  subito  citus,  ut  redeas  citus  [ad  me]. 

XXXV.  Inscription  pour  un  grenier,  composée  de  deux  vers.  In  horreo. 
«  Horrea  nostra  Deus » 

XXXVI.  Epitre  à  son  livre,  composée  de  65  distiques,  et  intitulée  : 
Contra  detrectatores  consobtur  librum  suum. 

Vade,  manus  mulias  subiturus  et  atria  multa; 
Vade,  liber  trepidus,  discidium  metuens. 
Baudri  insiste  dans  celte  pièce  sur  le  soin  qu'il  a  mis  à  orner  son  livre 
d'initiales  dorées,  rouges  et  vertes;  il  loue  l'habileté  de  son  copiste, 
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nommé  Gautier,  et  d'un  doreur,  Gérard  de  Tours,  qui  se  formait  dans 
l'abbaye  de  Bourgueil,  sur  les  rives  du  Cambon  '. 
Praecepi  fieri  capitales  aère  figuras, 

Ut  quod  non  sensus  res  tribuat  precium. 
Ad  nos  miserunt  Arabes  hue  forsitan  aurum, 

Materiarum  quo  signa  priora  micant; 
Introitus  alios  minio  viridique  colore. 

Ut  mirabilius  omne  nitescat  opus; 
Ut  quos  allicere  sententia  plena  nequibit, 

Hos  saltem  species  codicis  alliciat, 
Haec  igitur  lucet,  haec  vero  littera  ridet, 

Sed  non  arrident  dicta  décora  tibi. 
Elegi  puerum  scribemis  in  arte  peritum, 

Qui  sic  disposuit,  nomine  Gualterium, 
Qui  géniale  solum  vagus,  ut  tu,  dicere  nescit; 

Sed  decuit  profugus  scriberet  ut  profugum. 
Gerardum  quendam  natu  proavo  Turonensem 

Commoda  sors  arabem  contulit  artificem. 
Burgulius  prudens  hune  educat  ingeniosum. 

Et  juvat  aestivis  Cambio  temporibus, 
Cambio  post  modicum  qui  subterraneus  amnis, 

Postquam  Burgulium  prataque  praeteriit, 
In  Ligerim  emergens  redeat  dubium  est  an  abissum 

Inde  reversurus  irrequietus  eat. 
Claudicat  ut  Jacob,  quoniam  pede  claudicat  uno, 

Scriptor,  sed  recto  praevalet  ingenio. 
Hune  quia  callebat,  quia  Beseleel^  similabat, 

Gualterio  sodés  addidimus  socium. 

XXXVII  (fol.  7).  Pièce  de  i  }2  vers  hexamètres,  contenant  la  descrip- 
tion d'un  cauchemar,  avec  des  réflexions  sur  la  bonté  divine.  Somnium 
et  expositio  somnii. 

Nox  erat  et  noctem  tractabam  more  diei 
Quam  dabat  insomnem  mordax  afflictio  cordis. 

XXXVIII  (fol.  9  V").  Epitre  à  un  jeune  homme  trop  fier  de  sa  beauté. 
80  vers  hexamètres.  Ad  juvencm  niniis  elatum. 

Cum  michi  nil  placeat  nisi  quod  bene  sit  placiturum, 
Nec  michi  displiceat  nisi  quod  sit  displicilurum. 


1.  La  rivière  que  Baudri  appelle  Cambio  est  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
l'Aution  et  qui  se  jette  dans  la  Loire  aux  Fonts-de-Cé. 

2.  Beseléel,  sculpteur  et  fondeur  juif,  dont  les  travaux  sont  mentionnés  dans 
l'Exode. 
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XXXIX  (fol.  10  v").   Douze  distiques  adressés  à  un  certain  Avitus  qui 
s'identifiait  avec  un  Alexandre.  Avito  pro  Alexandre. 

Nomen  Alexandri  tibi  sic  et  forma  cohaesit 
Sicut  cami  unguis,  sicut  hirudo  cuti. 
XL  (fol.  1 1).  Dix-neuf  distiques  adressés  à  un  certain  Avitus  qui  met- 
tait trop  d'ardeur  à  amasser  des  richesses.  Avito  diviti. 

Dives  et  dives  quantum  potes  esse  labores  ', 
Intentus  lucris,  denariis  inhias. 
Baudri  fait,  dans  cette  pièce,  allusion  à  des  avares  dont  l'histoire  devait 
être  familière  à  ses  contemporains  : 

Noli  opibus  Crœsi  quas  conficis  aequiparari; 

Quemlibet  Hugonem  Raheriumque  time. 
Vivat  Amalricum  nimium  qui  congregat  aurum, 

Nummatos  montes  qui  sibi  pauper  habet. 
Huic  aut  Raherius  vel  quilibet  obviet  Hugo, 
Et  quod  Amalricus  nunc  tolérât,  tolerel. 
Si  sapit,  has  habuisse  gazas  modo  pœnitet  ipsum, 

Pro  quibus  afficitur  mille  miser  crucibus. 
Esuries  peperit  quas  dicebatur  habere, 

Ut  vomat  intactas,  esurit  ecce  iterum. 
Tu  quoque,  gazarum  qui  servulus  esse  laboras, 
We  cumulare  velis,  perdere  quas  metuas. 
XL!  (fol.    12).   Quinze  distiques  adressés  à  un  certain  Gautier  qui 
avait  envoyé  des  vers  à  Baudri.  Cuiddm  Gduterio. 

Uniat  absentes  nos  mutua  littera  semper, 
Me  quoque  praesentet  nunc  mea  carta  tibi. 
XLII  (fol.   12  v°).  Lettre  de  Paris  à  Hélène.   276  vers  hexamètres. 
Paris  Helend. 

Quae  vestrum  nomen  latum  vulgavit  in  orbem, 
Si  qua  fama  meum  vestrum  spiravit  in  aurem, 
Quis  sit  Alexander  Paris  est  res  cognita  vobis, 
Formarum  judex,  quem  signât  epistola  praesens. 
C'est  dans  cette  lettre  que  Baudri  fait  l'éloge  des  vins  de  Rebrechien  en 
Orléanais*.  Il  suppose  que  Paris,  pour  donner  une  haute  idée  des  vins  de 
la  Troade,  les  compare  à  ceux  de  Préneste  et  de  Rebrechien  : 
Bacchica  non  similes  générât  Préneste  racemos; 
Immo  ncc  ille  locus  qui  dicitur  Area  Bacchi, 
Urbi  vicinus  quam  dicunt  Aurelianim, 
Talia  vina  bibit  nec  talia  vina  refundit, 


1.  Il  faut  peut-être  lire  :  «  Dives  es  et  dives  laboras.  * 

2.  Rebrecnien,  Loiret,  arr.  d'Orléans,  cant.  de  Neuville-aux-Bois. 
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Quae  rex  Henricus  semper  sibi  vina  ferebat, 
Semper  ut  in  bellis  animosior  irct  et  esset. 
XLIII  (fol.  17  v").  Réponse  d'Hélène  à  Paris.  368  vers  hexamètres. 
Hdena  Paridi. 

Fama  tuum  nomen  nostram  celebravit  in  aurem, 
Estque  diu  Paridis  quod  res  et  commoda  novi. 
XLIV  (fol.  24).   Quatre  distiques  adressés  par  Baudri  à  son  copiste 
Girard,  dont  il  a  déjà  été  question  dans  la  pièce  XXXVI.  On  y  voit  que 
Girard  était  chargé  de  mettre  au  net  sur  du  parchemin  les  vers  que  l'au- 
teur jetait  sur  des  tablettes  de  cire. 

Ad  Girardum  scriptorem  suum. 
Sic,  Girarde  meus,  tibi  sit  pes  unus  ut  alter  ', 

Quodque  tibi  cupio,  carmina  scribe  mea. 
Carmina  carminibus  nostris  super  apposuissem, 

Si  super  apposita  susciperent  tabulae. 
Implevi  nostras,  dum  tu  pigritare,  tabellas, 
Dum  scriptum  in  cera  lentus  es  excipere*. 
Ut  vero  ceram  vacues,  opus  excipe  nostrum; 
Ut  probus,  a  solita  te  excute  pigritia. 
XLV.  Dix  distiques  adressés  par  Baudri  à  un  poète  qui  lui  avait  com- 
muniqué des  vers  composés  en  son  honneur.  Ad  eum  qui  carmina  missa 
mutuo  acceperat. 

Carmina  missa  michi,  tibi  mutuo  tradita,  credo. 

Vix  scio  cui  débet  pagina  nostra  vale. 
Et  tamen  in  primis  ipsi  rescribo  poetae, 

Carminé  qui  célébrât  nomen  in  astra  meum. 
Te  quoque  sub  cujus  me  nomine  carmen  adivit 
Carminibus  jubeo  participare  meis. 
XLVI  (fol.  24  v").  Huit  distiques  pour  célébrer  une  entrevue  avec  un 
ami  nommé  Jean.  De  Johannt  desiderata  diutius. 

Quem  mea  vota  michi  specialiter  insinuarunt, 
Hune  modo  praeter  spem  contulit  ipsa  dies 
XLVII  (fol.  25).  Pièce  de  22  distiques  au  sujet  de  petites  tablettes, 
formées  de  huit  planchettes  et  présentant  quatorze  pages  enduites  de  cire 
verte,  dont  chacune  pouvait  contenir  à  peine  huit  vers  ;  elles  avaient  été 
données  à  Baudri  par  l'abbé  de  Séez,  probablement  Raoul  d'Escures, 
qui  devint  évéque  de  Rochester  en  1 1 08  et  mourut  archevêque  de  Can- 
torbéry  en  1 122».  Les  tablettes  étaient  protégées  par  un  étui  délicate- 
ment brodé;  on  y-avait  joint  un  style  fabriqué  par  Lambert  d'Angers.  Ce 


1 .  On  a  vu  dans  la  pièce  XXXVI  que  Girard  était  boiteux. 

2.  Callia  christiana,  XI,  720. 
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petit  morceau  donne  des  renseignements  si  curieux  sur  les  tablettes  em- 
ployées au  commencement  du  xii*"  siècle  que  je  crois  devoir  en  donner  le 

texte  complet. 

Ludendo  de  tabulis  suis. 

Quisquis  majores  habet  his  tabulas  ve  minores, 

iEqualis  formae  non  tamen  ullus  habet. 
Corpore  sunt  parvae,  sed  magnae  munere  formae, 

Cura  sagax  illis  quam  dédit  artificis. 
Illa  manus  siquidem  nimium  fuit  ingeniosa 

Tam  brevibus  foliis  quae  dédit  hanc  speciem. 
Sic  connectuntur  octo  sibi  parvula  ligna, 

Ut  quivis  lignum  fissile  speret  idem. 
H3e  tabulae  nostrae  vix  essent  semipedales, 

Astula  si  duplo  longior  ipsa  foret. 
O  nova  lex!  Nova  res!  Nova  progenies  tabularum! 

In  manibus  nanas  en  habeo  tabulas. 
Ut  dicunt,  olim  generavit  terra  gigantes, 

Quae  commoverunt  corpora  magna  Deos; 
Fulminibus  tandem  desîructa  proie  gigantum, 

Simia  vel  nanus  editur  alter  homo; 
Tune  homines  etiam  produxit  terra  minores, 

Ne  bellis  audax  terreat  astra  gigas. 
Sic  sed  placata  deitate,  dolatile  lignum 

Artificis  studium  trnnstulit  in  modicum. 
Vos  igitur  tabula  Faunorum,  vos  Satirorum, 

Factae  pœne  nichil,  ludus  abhinc  eritis. 
In  '  latum  versus  vix  octo  pagina  vestra, 

In  longum  vero  vix  capit  exametrum. 
Attamen  in  vobis  pariter  sunt  octo  tabellae, 

Quae  dant  bis  geminas  paginulasque  decem  : 
Cera  namque  carent  altrinsecus  exteriores  ; 

Sic  faciunt  octo  quattuor  atque  decem.  — 

Sic  bis  sex  capiunt,  capiunt  et  carmina  centum  ; 

Id  quoque  multipliées  paginulae  faciunt. 
Qui  vos  compegit  valeat  tabularius  ille! 

Felices  tabulae,  vosque  valete  diu! 
Sit  vobis  oculos  viridis  color  ad  recreandosi 

Sint  indiruptae  vincula  corrigiae  ; 
Sitque  stilus  vobis,  quera  fecerit  Andecavensis 


I.  Ce  vers  et  les  sept  suivants  ont  été  publiés  par  Mabillon,  Ubrorum  de  re 
diplomatica  suppUmentum,  p.  ^  j . 
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Noster  Lambertus  ipse  suis  manibus. 
Sit  quem  consuerit  saccum  subtilis  Arachme, 

Qui  casus  omnes  extimus  amoveat. 
Qui  michi  vos  misit,  hoc  est  abbas  Sagiensis, 

Sollers  ploranti  misit  avem  puero. 
Sed  vester  mecum  ludus  perduret  in  aevum, 

A  tabulis  nunquam  scilicet  amovear. 
Vivam  vobiscum  !  vos  autem  vivite  mecum  ! 
Tandem  nos  unus  suscipiat  tumulus.  Amen. 
XLVIII  (fol.  25  v").  Réponse  de  Baudri  à  un  moine  nommé  Raoul. 
18  distiques.  Ad  Radulfum  monachum. 

Ad  me  carta  mei  venit  mellita  Radulphi, 
Quam  sapor  immensae  condit  amicitiae. 
XLIX  (fol.  26),  L  et  LI.   Trois  pièces  de  vers  en  l'honneur  de  Noël, 
abbé  de  Saint-Nicolas  d'Angers,  mort  en  1096.  Publiées  par  André  Du- 
Chesne,  Scriptores,  IV,  251  »;  conf.  Gallia  christiana,  XIV,  671.  La  pre- 
mière de  ces  pièces  avait  été  inscrite  sur  un  rouleau  mortuaire. 

LU  (fol.  27).  Pièce  inscrite  sur  le  rouleau  de  Rainaud,  archevêque  de 
Reims,  mort  en  1096.  Duchesne,  IV,  252. 

LUI.  Pièce  inscrite  sur  le  rouleau  de  Johel,  abbé  de  la  Couture,  et  de 
Hoel,  évêque  du  Mans,  tous  deux  morts  en  1096.  Duchesne,  IV,  252, 
et  Mabillon,  Annales,  V,  377. 

LIV  et  LV  (fol.  27  v").  Deux  pièces  sur  Hoel,  évêque  du  Mans.  Du- 
chesne, IV,  252. 

LVI.  Vers  sur  Simon,  évêque  d'Agen,  mort  en  i  ici.  Duchesne,  IV, 
25}  et  Gallia  christiana,  II,  906. 

LVII  (fol.  28).  Vers  inscrits  sur  le  rouleau  d'Audebert,  archevêque  de 
Bourges,  mort  en  1096.  Duchesne,  IV,  253  ei  Gallia  christiana,  II,  45; 
voyez  aussi  Rouleaux  des  morts,  p.  145,  dans  la  Collection  de  la  Société 
de  l'histoire  de  France. 

LVIII  (fol.  28  v°).  Apostrophe  au  porte-rouleau.  Duchesne,  IV,  255; 
conf.  Bibliothèijue  de  l* École  des  chartes,  2"  série,  III,  377. 

LIX-LXIII  (fol.  28  V"  et  fol.  128).  Cinq  pièces  en  l'honneur  de  l'ar- 
chevêque Audebert.  Duchesne,  IV,  254. 

LXIV-LXVI.  Trois  pièces  en  l'honneur  d'un  clerc  d'Angers  nommé 
Renaud.  Duchesne,  IV,  255. 

LXVII.  Vers  sur  un  chevalier  d'Anjou,  nommé  Gui,  mort  en  partant 
pour  la  croisade.  Duchesne,  IV,  255. 


! .  Cette  pièce  et  toutes  celles  qui  vont  être  indiquées  comme  publiées  au  tome 
IV  des  Scriptores  de  Duchesne,  se  retrouvent  dans  le  tome  CLXVI  de  la  Patro- 
logie  de  Migne. 
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LXVIII-LXX.  Vers  sur  un  riche  bourgeois  d'Angers,  qui  mourut  le 
12  mai.  Duchesne,  IV,  2^5  et  256. 

LXXI  et  LXXII.  Inscriptions  pour  une  maison  somptueuse  qu'un 
nommé  Jean  avait  tait  construire  à  Poitiers.  Duchesne,  IV,  256. 

LXXIII.  Vers  sur  Renaud,  abbé  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers,  mon 
en  noo.  Duchesne,  IV,  256;  Mabiiion,  Annales,  V,  422,  et  Gallia 
christiana,  II,  1234. 

LXXIV.  Vers  sur  une  recluse  nommée  Benoite.  Duchesne,  IV,  256. 
Voyez  Mabiiion,  Annales,  V,  316. 

LXXV.  Vers  sur  Clarembaud,  chevalier  angevin.  Duchesne,  IV,  2j6. 

LXXVI.  Vers  sur  le  pape  Urbain  II.  Duchesne,  IV,  2J7. 

LXXVII.  Vers  sur  Guillaume  le  Conquérant.  Duchesne,  IV,  2^7. 

LXXVI II-LXXXI.  Quatre  petites  pièces  de  vers  sur  Guillaume  le 
Roux.  Duchesne,  IV,  2J7. 

LXXXII  et  LXXXIII  (fol.  148  v°).  Deux  pièces  sur  un  prêtre  nommé 
<(  Ramnulfus,  »  qui  mourut  aveugle.  Duchesne,  IV,  2J7  et  258. 

LXXXIV  et  LXXXIV  bis.  Deux  pièces  sur  Geoffroi  Martel,  tué  le 
18  mai  1106.  Duchesne,  IV,  258. 

LXXXV.  Vers  sur  une  noble  fille  nommée  Constance.  Duchesne,  IV, 
258. 

LXXXVI.  Vers  sur  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  mort  en  1106. 
Duchesne,  IV,  2j8,  et  Gallia  christiana,  IV,  109. 

LXXXVII  (fol.  29).  Vers  sur  Jean,  archevêque  de  Dol,  mort  vers 
1090.  Duchesne,  IV,  258,  et  Gallia  christiana,  XIV,  1047. 

LXXXVIII.  Vers  sur  Guillaume  de  Montsoreau.  Duchesne,  IV,  259. 
Au  vers  8  de  cette  pièce,  le  mot  ossa,  donné  par  l'éditeur,  doit  être  rem- 
placé par  urna. 

LXXXIX.  Vers  sur  Bérenger  de  Tours'.  Duchesne,  IV,  259;  conf. 
Martène,  Thésaurus,  IV,  ici. 

XC-XCII  (fol.  29  V").  Trois  pièces  de  vers  sur  un  maître  angevin, 
nommé  u  Frodo,  »  qui  mourut  en  Angleterre.  Duchesne,  IV,  2  59  et  260. 

XCIII-XCV  (fol.  30).  Vers  sur  Pierre,  prieur  de  Déols,  connu  par  sa 
lutte  contre  Richard,  archevêque  de  Bourges  (i  071-1092).  Duchesne, 
IV,  260. 

XCVI(fol.  30  v**).  Vers  sur  Rainaud,  chanoine  de  Poitiers.  Duchesne, 
IV,  260. 

XCVII-CI.  Cinq  pièces  sur  Godefroi  de  Reims ^  Duchesne,  IV,  260  et 
261. 


1 .  M.  Salmon  n'a  oas  retrouvé  dans  le  ms.  de  Rome  la  pièce  relative  à  Bérenger. 

2.  Sur  ce  maître,  dont  Baudri  loue  souvent  les  poésies,  voyez  Histùire  liltiratre 
de  la  France,  VII,  87  et  IX,  $94.  ^         '     ^ 
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CII-CV  (fol.  31  v").  Quatre  pièces  sur  Alexandre,  chanoine  de  Tours, 
qui  mourut  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Duchesne,  IV,  261. 

CVI  (fol.  32).  Vers  sur  Guillaume,  évêque  d'Angoulême,  mort  en  1076. 
Duchesne,  IV,  262,  et  Gallia  christiana,  II,  993. 

CVII  (fol.  52  v°).  Vers  sur  la  mort  d'un  vieillard  nommé  «  Erilandus.  » 
Duchesne,  IV,  262. 

CVIII.  Vers  sur  Pierre,  prieur  de  Déols;  voyez  plus  haut,  n"  XCIII. 
Duchesne,  IV,  262. 

CIX  (fol.  33).  Vers  sur  Géraud  d'Orléans.  Duchesne,  IV,  263. 

ex.  Vers  sur  Eudes,  abbé  de  Saint-Jean-d'Angely,  mort  en  1091. 
Duchesne,  IV,  263;  voyez  aussi  Mabiiion,  Annales,  V,  283. 

CXI.  Vers  sur  Raoul,  archidiacre  de  Poitiers.  Duchesne,  IV,  265. 

CXII  et  CXIII  (fol.  3  3  v°).  Vers  sur  Durand,  évêque  de  Clermont, 
mort  le  18  novembre  1095.  Duchesne,  IV,  264;  voyez  Mabiiion," >l/2- 
/i^/«,  V,  357. 

CXIV  (fol.  34).  Vers  sur  Guillaume,  comte  de  Poitou,  mort  le  24  sep- 
tembre 1086.  Duchesne,  IV,  264. 

CXV.  Vers  sur  un  jeune  chevalier,  nommé  Geoffroi,  mort  au  mois  de 
mai,  âgé  d'un  peu  moins  de  quinze  ans.  Duchesne,  IV,  264.  L'éditeur 
a  omis  le  cinquième  vers  de  cette  pièce  : 

Militis  arma  gerens,  neque  passus  militis  arma. 

CXVI.  Pièce  de  huit  vers,  qui  ont  été  lacérés  dans  le  ms.  où  l'on  peut 
encore  lire  ces  mots  du  titre  :  Super  quem  jacet 

CXVII  (fol.  34  v°).  Sur  Elpes,  comtesse.  Duchesne,  IV,  264. 

CXVIII  (fol.  35)  -  CXX.  Trois  pièces  sur  un  chevalier  de  Touraine, 
nommé  Burchard,  qui  s'était  distingué  dans  une  expédition  en  Lombar- 
die,  avait  protégé  une  veuve  nommée  Agnès  et  avait  voulu  venger  avec 
éclat  son  honneur  de  mari.  Duchesne,  IV,  264  et  265.  La  pièce  CXIX 
devait  se  composer  de  quatorze  vers,  dont  les  quatre  premiers  ont  été 
donnés  par  Duchesne.  Voici  le  texte  du  j"  et  du  14e;  les  autres  ont  été 
supprimés  : 

Dimisit  Turonos  qua  mente  subegerat  orbem. 
Quam  labor  infestus  militiae  noceat. 

CXXI-CXXV.  Cinq  pièces  sur  un  très-brave  chevalier,  nommé  «  Ra- 
herius.  »  Duchesne,  IV,  265  et  266.  Mabiiion  Annales,  V,  264)  a  con- 
jecturé que  ce  chevalier  était  un  vassal  du  comte  de  Blois,  connu  par 
ses  libéralités  envers  les  religieux  de  Marmoutier. 

CXXVI.  Vers  sur  un  comte  nommé  Guillaume.  Duchesne,  IV,  266. 

CXXVII.  Vers  sur  une  comtesse  nommée  Osanne,  qui  mourut  en 
donnant  le  jour  à  son  dixième  enfant.  Duchesne,  IV,  266. 

CXXVIII.  Vers  sur  un  étudiant,  nommé  Gui,  originaire  de  Tours  et 
mort  à  Reims.  Duchesne,  IV,  267. 
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CXXIX.  Vers  sur  la  mort  d'un  enfant  nommé  Jean.  Duchesne,  IV, 
267. 

CXXX.  Vers  sur  la  mort  d'un  enfant  nommé  Eudes.  Duchesne,  IV, 
267. 

CXXXI.  Vers  sur  le  chevalier  Burchard,  auquel  se  rapportent  aussi 
les  pièces  CXVIII-CXX.  Duchesne,  IV,  267. 

CXXXII.  Epitaphe  du  jeune  «  Troilus.  »  Duchesne,  IV,  267. 
CXXXIII.  Vers  sur  Rainaud,  archevêque  de  Reims,  mort  en  1096. 
Duchesne,  IV,  267,  et  Gallia  christiana,  IX,  77. 

CXXXIV.  Vers  inscrits  sur  le  rouleau  mortuaire  d'un  abbé  nommé 
Guillaume.  Duchesne,  IV,  268. 

CXXXV.  Vers  inscrits  sur  le  rouleau  mortuaire  d'un  abbé  nommé 
Adam.  Duchesne,  IV,  268. 

CXXXVI.  Plainte  de  Baudri  sur  la  mort  de  Hubert,  son  maître.  Du- 
chesne, IV,  268. 

CXXXVI I  et  CXXXVI II.  Deux  pièces  de  vers  sur  maître  Gérard,  qui 
avait  enseigné  à  Angers,  puis  ù  Loudun.  Duchesne,  IV,  269.  J'ai  cru 
devoir  traduire  par  Loudun  les  mots  Lausdunum,  Lausduni  et  Lausdunis 
que  nous  offre  le  texte  : 

Lausdunis  obiit,  sed  vivit  Burgulianis 

Laude  sua  laudes  Lausduni  multiplicavit 

Hune  quoque  Lausdunis  invidit  Burguliensis 

Lausdunum  refluus  donec  eat  Ligeris 

Les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  de  la  France  {W,  98)  ont  appelé 
GÉRARD  DE  Laon  le  maître  auquel  sont  consacrés  ces  vers  de  Baudri. 
Voyez  la  Notice  de  Valois,  p.  26^,  au  mot  Lausdunum  castrum. 

CXXXIX  (fol.  59).  Pièce  de  205  vers  adressée  au  même  Gérard  pour 
l'engager  à  se  retirer  dans  l'abbaye  de  Bourgueil.  .4i/  eundcm  Gerardum 
ut  monachus  fuit. 

Ut  de  turbinibus  mundanis  pauca  loquamur, 
Afficitur  multo  languescens  turbine  mundus. 
Duchesne  (IV,  269)  a  publié  les  vers  1 58-166  de  cette  pièce,  qui  con- 
tiennent l'éloge  de  Bourgueil;  les  vers  1 57-164  sont  dans  les  Annales  de 
Mabillon,  V,  147. 

CXL  (fol.  42  v").  Avis  de  se  prémunir  contre  l'attrait  des  plaisirs  au 
retour  du  printemps,  j  distiques.  Providentia  contra  lasciviam. 
Veris  adest  tempus  quod  amat  lasciva  juventus. 
CXLI-CXLV  (fol.  44).  Cinq  pièces  sur  Géraud,  abbé  de  la  Sauve- 
Majeure,  mort  en  1095.  Duchesne,  IV,  270  et  271. 

CXLVI.  Pièce  de  2?  vers  pour  exciter  au  travail  un  copiste  nommé 
Hugues.  Ad  scriptorem  suum. 

Quem  michi  pra;cipuum,  quem  carum,  quem  specialem. 
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Baudri  recommande  au  scribe  de  distinguer  les  initiales  de  chaque  vers 
par  des  couleurs  diflférentes  : 

Altéra  de  minio  capitalis  littera  fiât, 
Altéra  de  viridi,  glaucove  nigrove  colore, 
Ut  versus  semper  varietur  origo  decenter. 
CXLVII  (fol.  44  v°).  Pièce  de  50  vers  pour  expliquer  le  caractère 
léger  des  compositions  poétiques  de  Baudri.  Qaa  intentione  scripserit. 
Qui  joculare  cupis  ludentis  carmen  adiré, 
Tanquam  nugarum  proprio  pellectus  amore. 
CXLVI II  (fol.  45).  Pièce  de  42  vers  adressée  à  Marbode,  de  Rennes, 
pour  le  prier  d'examiner  ses  poésies.  Marbodo  poetarum  optimo. 
Me  tibi  teque  michi  quoniam,  divine  poeta, 
Mutuus  aflfectus  et  mutua  fabula  jungit. 
CXLIX  (fol.  46).  Pièce  de  37  vers,  adressée  à  Audebert,  archidiacre 
du  Mans,  qui  avait  composé,  entre  autres  ouvrages,  des  vers  sur  Béren- 
ger  de  Tours.  Audcberto  Cenoinannensi  archidiacono . 

Casus  jocundas  nuper  michi  contulit  odas, 
Audeberte,  tuo  de  nomine  praetitulatas. 
Cinq  vers  de  cette  pièce  ont  été  publiés  par  Duchesne,  IV,  271. 

CL  (fol.  46  vo).  Invitation  à  un  nommé  Simon  de  venir  demeurer 
avec  Baudri.  24  vers.  Ad  Simonem  qui  cum  eo  morabatur. 
Cartula,  praeproperas  vultum  Simonis  adiré, 
Littera  quem  dives  specialem  praetulit  orbi. 
CLI  (fol.  47).  Invitation  à  un  nommé  Guillaume  de  venir  près  de 
Baudri.  32  vers.  Ad  eum  cujus  colloquium  expectabat. 
O  si  colloquium  nos  nobis  contiguaret, 
Prospéra  colloquii  me  commoditas  recrearet. 
CLII  (fol.  47  \°).  Epitre  adressée  à  un  moine  nommé  Etienne,  qui 
avait  composé  des  vers  sur  la  taupe.  17  distiques.  Ad  Stephanum  mona- 
chum  suum. 

Si  citus  accéléras  tibi  grata  négocia,  laetor, 
Utque  citus  redeas  fac  citus  accélères. 


0  quam  jocundo  tune  carminé  sum  recreatus, 

Cum  michi  de  talpa  Naso  novus  recitas. 
Nec  tamen  invideo,  sed  sic  tua  carmina  laudo 

De  talpae  quae  jam  laudibus  edideras. 

Talpa  quidem  valeat,  specialius  ipse  valeto; 
De  talpa  versus  hosque  remitte  michi. 
CLIII  (fol.  48).  Exhortation  à  prendre  l'habit  religieux,  adressée  par 
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Baudri  de  Bourgueil  à  Renouf  de  Basas.  16  distiques.  Invitatio  ut  quidam 
se  monacharet. 

Ramnulfum  salvere  suum  suus  imperat  abbas, 

Et  sua  dicit  ei  cartula  :  Frater,  ave. 
Filius  abbati,  Vasatensis  Burguliensi, 
Rescribat  salve  quod  prior  emeruit. 
CLIV  (fol.  48  v»).  Elégie  sur  la  fracture  d'un  style  dont  Baudri  se 
servait  depuis  dix  ans.  28  distiques.  De  graphio  fracto  gravis  dolor. 
Pro  dolor!  Heu,  casus  gravis!  Infortunia  saeva! 
Heu  fortuna  nocens!  Heu  miserum  facinus! 
CLV.  Conseils  adressés  à  Philippe,  frère  d'Etienne,  comte  de  Blois. 
26  distiques,  publiés  par  Duchesne,  IV,  271.  Cette  pièce  est  antérieure 
à  l'avènement  de  Philippe  au  siège  épiscopal  de  Chàlons,  c'est-à-dire  à 
l'année  1093.  Baudri  célèbre  en  ces  termes  la  gloire  des  ancêtres  de 
Philippe  : 

Nobilibus  siquidem  proavis  Odonibus  ortus, 

Ortus  es  Odones  ut  veteres  rénoves. 
Qui  sic  vixerunt  fuerint  ut  Julius  armis, 

Augustus  pace_,  divitiis  Salomon. 
Addidit  Octodorum  '  sibi  scilicet  unus  eorum, 

Augustamque*  suis  juribus  obtinuit, 
Isque  Theobaldum  generavit,  pacis  alumnum, 
Quo,  Philippe,  venis  principe  progenitus. 
CLVI  (fol.  50  V*').  Réflexions  adressées  à  un  jeune  homme  qui  voulait 
se  faire  ermite.  60  distiques.  Ad  juvenem  qui  heremitafieri  cupiebat. 
Rem  quam  disponis  nec  laudo,  nec  reprehendo  : 
Non  laudo  quoniam  deficias  timeo. 
CLVII  (fol.  51  yo).  Eloge  de  l'archevêque  de  PiseJ,  et  prière  à  ce 
prélat  de  recommander  Baudri  au  pape.  18  vers.  Archiepiscopo  Pisano. 
Si  tibi  complaceant  aliquorum  carmina  vatum. 
Et  mea  complaceant  tibi,  gloria  pontificalis. 
CLVIII.  Reproches  adressés  à  un  poète  nommé  Gallus  qui  ne  répon- 
dait pas  aux  vers  de  Baudri.  4  vers.  Ad  eum  quinullos  sibi  versus  reddebat. 
Carmina  sepe  meo  misi  duo  vel  tria  Gallo. 
CLIX(fol.  53).  Epitre  de  Florus  à  Ovide  pendant  l'exil  de  celui-ci. 
61  distiques.  Florus  Ovidio. 

Fletibus  irriguam  mitto  tibi,  Naso,  salutem, 
Qua  tamen  omnino  dum  careas  careo. 

1.  Auxerre. 

2.  Troyes. 

}.  Sans  doute  Daibert,  archevêque  de  Pise  depuis  1088  jusqu'en  1099,  date 
à  laquelle  il  fut  nommé  patriarche  de  Jérusalem.  Ughelli,  Italia  sacra,  III,  j68. 


[37]  BAUDRI    DE    BOURGUEIL  I5 

CLX  (fol.  5j).  Réponse  d'Ovide  à  Florus.  87  distiques.  Ovidius  Floro 

suo. 

Quam  michi  non  habeo  mitto  tibi.  Flore,  salutem, 

Exul  ab  urbe  mea,  Naso,  poeta  tuus. 
CLXI  (fol.  58).  Epitre  à  Godefroi  de  Reims.  1 1 1  distiques.  Ad  Gode- 
fredum  Remensem. 

Carminé  te  nostro,  mi  Godefrede,  saluto. 
Si  tamen  et  nostrum  carmen  habes  placitum. 
Cette  pièce,  dont  Mabillon  (Annales,  V,  147)  a  publié  six  distiques,  est 
un  pompeux  éloge  du  talent  poétique  de  Godefroi;  j'en  détache  un  mor- 
ceau qui  atteste  la  célébrité  des  écoles  de  Reims  '  à  la  fin  du  xi«  siècle. 
Nobilis  urbs  Remis,  Remis,  velut  altéra  Roma, 

Quam  miles  Rémi  constituit  profugus, 
Vires  Romuleas  veritus  post  funera  Rémi, 

Si  famae  volumus  credere,  fama  refert,  ' 
Nobilis  urbs,  Romae  soror,  inquam,  et  Roma  secunda. 

Te  genuit,  peperit,  promeruitque  sibi. 
Haec  te  doctrinae  totius  nectare  fultum 

Ascivit  studiis  praeposuitque  suis. 
Gallia  tune  etiam  studiis  florebat  opimis, 

Florebatque  tuo  Gallia  plus  studio. 
Ad  te  currebant  examina  discipulorum, 

Et  refovebantur  melle  parentis  apis. 
Et  tune  Remis  erat,  Remis  quoque  Bruno  5  studebat, 

Bruno  Latinorum  tune  studii  spéculum. 
Ipsis  temporibus  studuitque  senex  Erimannus^, 

Et  mundo  studii  clara  lucerna  fuit. 
Tu  fueras  juvenis,  fueras  et  acutior  illis; 

Tercius  ergo  venis,  jam  quoque  primus  eras. 
Gervasio  princeps,  prince[p]s  tuus,  ille  Manasses 

Successitî,  qui  te  promovet  ad  studium; 
Ipsius  calamus,  ipsius  musa  fuisti, 

Sic  ut  cantares  prodigus  obtinuit. 


1.  Il  a  été  question  plus  haut,  pièce  CXXVIII,  d'un  jeune  homme  de  Tours  qui 
mourut  aux  écoles  de  Reims. 

2.  J'ai  publié  dans  les  Rouleaux  des  morts,  p.  17  et  18,  un  petit  poème  du 
X'  siècle,  où  sont  consignées  les  traditions  fabuleuses  relatives  à  l'origine  de  la 
ville  de  Reims. 

},  Saint  Bruno,  instituteur  des  Chartreux,  avait  été,  dans  sa  jeunesse,  éco- 
lâtre  de  Reims  ;  vovez  Histoire  littéraire  de  la  France,  VII,  87. 

4.  Heriman,  maître  des  écoles  de  Reims  au  XI* siècle;  wowez  Histoire  littéraire, 
VII,  88. 

).  Manasses  succéda  en  1069  à  Gervais  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Reims. 
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Carminé,  dum  vixit,  sua  nomina  nobilitasti, 

Et  per  te  Remis  nobilitata  fuit. 
Ipsum  carminibus,  ipsam  quoque  perpetuasti, 
Et  quicquid  captas  carminé  perpétuas. 
CLXII  (fol.  6i  v°).   Reproches  adressés  à  Godefroi  de  Reims  qui 
n'envoyait  pas  de  vers  à  Baudri.  6  vers.  Ad  eundem  Godefridum. 
Annus  abit,  quia  jam  nos  alter  suscipit  annus. 
CLXIII.  Félicitations  pour  l'arrivéed'un  jeune  homme  nommé  Létaud. 
26  vers.  Ad  dkm  in  qua  Utatus  est. 

Haec  michi  festa  dies,  festis  coeunda  diebus. 
CLXIV  (fol.  62).  Pièce  de  six  vers  adressée  à  un  ami  que  Baudri 
voyait  pour  la  première  fois.  Amico  quem  antea  non  viderat. 
Carminibus  nostris  ad  nos  hue  usque  loquuti. 
CLXV  (fol.  62  y°).  Epitre  adressée  à  un  ami,  après  un  long  voyage 
qu'avait  fait  Baudri.  i  j  distiques.  Ad  amicum  post  reditum  suum. 
Debitor  a  multo  rescribo  tempore,  reddens 
Carminibus  multis  carmina  pauca  tuis. 
CLXVI  (fol.  63).  Quatre  vers  adressés  à  un  apii  qui  avait  souvent 
promis  de  venir  et  qui  ne  tenait  pas  sa  promesse.  Ad  eum  qui  sape  sibi 
mentitus  fuerat. 

Ut  venias,  venias,  ego  mando  atque  remando. 
CLXVII.  Dix  distiques  adressés  à  un  certain  Eudes,  qui  avait  promis 
des  tablettes  à  Baudri.  Ad  eum  qui  tabulas  ei  promiserat. 
Rumores  de  te  frater  michi  rettulit  unus, 
Quos  ego  complector,  colloquiumque  precor. 
CLXVIII.  Deux  vers  pour  s'excuser  de  ne  pas  donner  un  cheval  qu'on 
lui  demandait.  De  equo  postulato  et  non  dato. 

Ut  mittamus  equum  ratio  non  postulat  aequum. 
CLXIX  (fol.  63  v°).  Cinq  distiques  adressés  à  un  ennemi.  Ad  eum  qui 
sibi  inimicabatur. 

Quando  quidem  nequeo,  quod  me  gravât,  unicus  esse. 
CLXX.  Quatre  distiques  pour  un  am.i  à  qui  il  envoyait  une  lettre.  Ad 
amicum  cui  cartam  mittebat. 

0  utinam  legatus  ego  meus  iste  fuissem. 
CLXXI.  Onze  distiques  à  des  amis  qui  le  quittaient  et  qui  l'avaient 
aidé  à  développer  son  talent  poétique.  Amicis  qui  ab  se  recesserant. 
Ut  quondam  favit,  michi  si  modo  musa  faveret. 
CLXXI I  (fol.  64).  Six  distiques  pour  un  ami  qui  le  quittait.  Ad  eum 
qui  ab  eo  recedere  volebat. 

Ipse  paras  reditum  patriosque  revisere  fines. 
CLXXIII.  Sept  distiques  au  sujet  d'un  Ovide  qu'on  lui  avait  arraché. 
Ad  eum  qui  Ovidium  ab  eo  extorsit. 
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Ad  me  fallendum  fallax  venit  simulachrum, 
Utque  sibi  praestem  supplicat  Ovidium 
CLXXIV  (fol.  64  yo).  Vingt-six  distiques  adressés 
nommé  Thibaud.  Ad  Theobaldum  p£ddgogum. 

Fecisti  caute,  sed  nolo  dicere  laute, 
Sitque  licet  laute,  dicere  nolo  tamen. 
CLXX V  (fol.  6j  vo).  Vingt  distiques  adressés  à  un  enfant  nommé 
Pierre,  qui  était  merveilleusement  doué.  Ad  puerum  mirandi  ingenii. 
Plurima  fama  refert  quibus  ut  credamus  oportet, 
Et  procul  a  vero  plurima  fama  refert. 
CLXX VI  (fol.  66).   Six  distiques  adressés  par  Baudri  à  un  moine 
nommé  Bernier,  son  ami.  Ad  Bernerium  monachum. 

Berneri  noster,  quem  fama  benigna  perornat, 
Nostrum  suscipias  ipse  benignus  ave. 
CLXXVII  (fol.  Gd  v»).  Douze  vers  au  sujet  d'un  nommé  Jean  qui  lar- 
dait beaucoup  à  revenir. 

Miror  nec  valeo  mirari  sufficienter. 
CLXXVIII.  Deux  distiques  adressés  à  un  ami.  Ad  quemlibet. 

Quod  volo  facturus  venias,  quod  vis  habiturus. 
CLXXIX.    Quinze  distiques  adressés  à  un  ami  nommé  Maïeul.  Ad 
Maiolum. 

Tu  quoque  partem  habeas  in  carminé,  Maiole,  nostro. 
A  la  fin  de  la  pièce,  Baudri  mentionne  plusieurs  des  compagnons  de 
Maïeul  : 

Si  Prior  insistât  metricis  alludere  ludis, 

Alloquar  hune  ludis,  si  jubeas,  metricis. 
Si  quoque  dignetur  sibi  carmina  nostra  Chotardus, 

Si  jubeas,  metricis  hune  onerabo  modis. 
Propterea  taceo  nostro  de  fratre  Blaïno  :  '^ 

Omnia  nam  sua  sunt  carmina  quae  mea  sunt. 
Ergo  salutatis  Hugone,  Priore,  Blaino, 

Fratribus  et  reliquis  amplius  esse  vale. 
Immo  magis  valeat  quem  plus  amo,  verius  et  qui 
De  vobis  poterit  dicere  :  Plus  amo  te. 
CLXXX-CLXXXII  (fol.   67).  Trois  pièces  de  vers  sur  un  certain 
Teucer,  ou  plutôt  sur  l'inconstance  dans  les  amitiés.  Allegorice  de  quolibet. 
1 6  vers. 

Quartus  adest  nostris  internumerandus  amicis. 
De  quo  supra.  42  vers. 

Carmen  heri  cecini  quod  me  cantare  coegit. 
lîerum  de  eodem.  1 8  distiques. 

En  iterandus  adest  iterato  carminé  Teucer. 
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CLXXXIII  (fol.  69).  Quinze  vers  adressés  à  la  muse.  Ad  musam  per 
yroniam. 

Musa  revise  tuum  post  longa  silentia  vatem, 
CLXXXIV.   Confession  d'une  âme  repentante.    1 5  j  vers.   Confessio 
pœnitentiulis. 

Cogor  ad  extemas  maie  providus  ire  lenebras. 
CLXXXV  (fol.  72).  Remerciement  pour  le  don  d'une  pierre  d'autel. 
Pro  gratiarum  actione.  4  distiques. 

Qui  michi  das  lapidem,  multo  sudore  politum. 
CLXXXVI.  Inscription  de  deux  vers  pour  une  pierre  d'autel.  Circa 
lapidem  altaris  sui. 

Hune  tipicum  lapidem  lapidi  simulamus  eidem. 
CLXXXVII.  Inscription  de  deux  vers  pour  un  crucifix.  Circa  crucifi- 
xum. 

Nec  Deus  est,  nec  homo,  pr^sens  quam  cernis  imago. 
CLXXXVIII.  Tableau  du  genre  de  vie  qui  aurait  plu  à  Baudri.   142 
vers.  De  siijficientia  votorum  siiorum. 

Si  michi  favisset  vultu  fortuna  secundo. 
Baudri  aurait  voulu  posséder  le  même  talent  poétique  que  Marbode,  que 
Godefroi  [de  Reims]  ou  que  l'archevêque  de  Bourges. 
Nam  de  litterulis  esset  michi  copia  major, 
Dictandique  foret  musa  benigna  michi, 
Qualis  Marbodo  vel  qualis  inest  Godefredo, 
Qualis  pontifici  copia  Biturico. 
CLXXXIX  (fol.  74  v'').  Sept  distiques  adressés  à  un  chrétien  qui  re- 
fusait de  la  viande  le  samedi.  De  co  qui  satlato  carnem  recusavit. 

Sabbata  custodis,  tanquam  Judaeus  Apella  '. 
Cinq  distiques  de  cette  pièce  ont  été  publiés  par  Mabillon,  Annales,  V, 
146. 

CXC  (fol.  75).  Cinq  distiques  pour  se  plaindre  d'un  ami  infidèle.  De 
eo  qui  amicitiam  interruperat. 

Pacem  rupisti,  fœdus  pactumque  scidisti. 
CXCI.  Invitation  adressée  à  Avitus.    59  vers.  Ad  Avituni  ut  Ad  eum 
veniret. 

Res  monet  ad  nostrum  quaedam  scrîbamus  Avitum. 
Baudri  promet  à  Avitus  de  le  charmer  par  ses  vers  : 
Cantabo,  si  vis,  versus  ab  origine  mundi. 
Versibus  informem,  si  vis,  formabo  chimeram. 
Si  vis,  in  juvenum  quocdam  nugabimur  odis. 
Si  vis,  Anglorum  régis  tibi  praelia  dicam, 

I.  Circoncis.  Voyez  Ducange,  au  mo\  A pcU a. 
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Guillelmi  illius  quem  praecinit  ille  comètes 
Qui  plus  igné  micans  totum  perterruit  orbem, 
Rexit  rex  Anglos,  Normannos  rexque  comesque. 
Si  vis,  in  thalamos  illius  te  comitissae 
Inducam  verbis  quae  toti  praeminet  orbi, 
Cujus  ab  antiquo  nomen  demittitur  aevo, 
Ut  si  verba  notes  vel  Adela  fiat  ab  Adam, 
Caesaris  illius  Guillelmi  filia,  conjunx 
Illius  Stephani  veterum  qui  germen  Odonum 
Ipsis  praefertur  arm.atus  sive  togatus. 
CXCII  (fol.  76).  Cinq  distiques  adressés  au  même.  Ad  supradictum 
Avitum. 

Nomen  habes  ab  avo,  format  tibi  littera  mores. 

CXCIII.  Pièce  de  18  vers  dans  laquelle  Baudri  se  reproche  de  n'avoir 
point  chanté  la  taupe.  De  talpa  se  reprehcndendo. 

Vae  michi  !  Namque  mei  factus  peregrinus  et  expers. 
La  taupe  joue  déjà  un  rôle  important  dans  les  pièces  CLII  et  CLXIX. 

CXCIV  (fol.  76  v").  Adieux  adressés  à  Guillaume  de  Saintes  qui  était 
venu  voir  Baudri.  4  distiques.  Ad  Guillelmum  Sanctonensem. 
Factus  es  ecce  mei  socius,  Guillelme,  laboris. 

CXCV.  Cinq  vers  sur  une  table  de  voyage.  In  mensa  itineraria. 
Quem  mensae  species  invitât  et  allicit  hujus. 

CXCVI  (fol.  77  yo).  Poème  de  1 368  vers  adressé  à  Adèle,  comtesse 
de  Blois.  Ce  morceau,  le  plus  important  de  ceux  que  renferme  le  ms.  du 
Vatican,  vient  d'être  publié  dans  le  tome  XXVI II  des  Mémoires  de  la 
Société  des  antiqu.mes  de  Normandie.  Voici  dans  quels  termes  j'ai  rendu 
compte  du  plan  de  l'édition  et  du  sujet  du  poème  : 

C'est  d'après  la  copie  déposée  à  la  bibliothèque  de  Tours  que  j'ai 
établi  le  texte  du  poème  adressé  à  Adèle.  Pour  les  88  premiers  vers  j'ai 
suivi  la  leçon  qu'on  trouve  dans  le  tome  IV  des  Scriptores  de  Duchesne 
et  dans  le  tome  CLXVI  de  la  Patrologie  de  Migne.  Pour  un  autre  pas- 
sage (vers  23  j  à  560),  je  me  suis  aidé  d'une  copie  faite  par  André  Du- 
chesne', d'après  le  manuscrit  original  qui  appartenait  alors  à  Petau. 
D'importantes  corrections  m'ont  été  fournies  par  M.  de  Saint-Maclou, 
qui  a  bien  voulu  collationner  une  partie  des  épreuves  sur  le  ms.  du 
Vatican. 

La  donnée  du  poème  est  fort  simple.  Baudri  décrit  l'appartement  de 
la  comtesse  Adèle,  tel  qu'il  l'avait  vu  en  imagination.  C'était  une  vaste 
salle  allongée,  dont  les  murs  étaient  couverts  de  riches  tapisseries.  Sur 
un  mur  on  voyait  la  création,  le  paradis  terrestre  et  le  déluge.  Sur  le 

1.  Bibl.  Nat.  Collection  Duchesne,  vol.  49. 
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deuxième  se  déroulaient  les  événements  de  l'histoire  sainte,  depuis  Noé 
jusqu'aux  rois  de  Juda.  Sur  le  troisième  l'œil  suivait  les  scènes  de  la 
mythologie  grecque,  le  siège  de  Troie  et  l'histoire  romaine.  Une  tapis- 
serie représentant  tous  les  détails  de  la  conquête  de  l'Angleterre  était 
tendue  autour  de  l'alcôve,  dans  laquelle  se  dressait  le  lit  de  la  prin- 
cesse. 

La  voûte  était  une  imitation  du  ciel  avec  les  constellations;  des  places 
particulières  avaient  été  réservées  aux  sept  planètes.  —  Le  pavé  était 
une  grande  mappemonde  sur  laquelle  on  distinguait  les  mers,  les  fleuves, 
les  montagnes  et  les  villes  principales  du  globe. 

Le  lit  était  orné  de  trois  groupes  de  statues  :  le  premier  se  composait 
de  la  Philosophie,  accompagnée  de  la  Musique,  de  l'Arithmétique,  de 
l'Astronomie  et  de  la  Géométrie;  le  deuxième  groupe  était  formé  par  la 
Rhétorique,  la  Dialectique  et  la  Grammaire  '  ;  le  troisième  représentait 
la  Médecine  accompagnée  de  Galien  et  d'Hippocrate. 

La  partie  du  poème  de  Baudri  qui  a  pour  nous  le  plus  d'importance 
est  la  description  de  la  tapisserie  consacrée  à  la  conquête  de  l'Angleterre. 
Cette  description  rappelle  tout  naturellement  la  tapisserie  que  la  ville  de 
Bayeux  est  si  fière  de  posséder  dans  son  musée.  Souvent  les  vers  de 
Baudri  pourraient  servir  d'explication  aux  scènes  brodées  sur  ce  pré- 
cieux monument.  Le  poète  fait  observer  que  sur  la  tapisserie  d'Adèle 
chaque  tableau  était  accompagné  d'une  légende.  C'est  là  un  trait  de 
ressemblance  qui  frappera  les  esprits  les  moins  prévenus.  Est-ce  à  dire 
que  la  description  de  Baudri  s'applique  à  la  tapisserie  de  Bayeux  ?  Assu- 
rément non;  mais  ce  qu'on  en  peut  légitimement  conclure,  c'est  que, 
vers  le  commencement  du  xii"  siècle,  une  tapisserie  représentant  la  con- 
quête de  l'Angleterre  était  considérée  comme  une  décoration  qui  devait 
occuper  la  place  d'honneur  dans  l'appartement  d'une  fille  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Il  faudra  désormais  tenir  compte  de  cette  considération 
quand  on  discutera  de  nouveau  l'origine  de  la  tapisserie  de  Bayeux. 

CXCVII  (fol.  100).  Pièce  de  ?2  vers  adressée,  comme  la  précédente, 
à  Adèle,  comtesse  de  Blois,  qui  avait  promis  une  chappe  à  Baudri.  Du- 
chesne,  IV,  275. 

CXCVIII  (fol.  ici).  Pièce  de  20  vers  adressée  à  Cécile,  fille  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Duchesne,  IV,  274  et  Mabillon,  Annales,  V,  92. 
Baudri  parle  dans  cette  pièce  d'une  autre  fille  du  roi,  dont  le  nom  n'était 
pas  resté  dans  sa  mémoire,  mais  qu'il  se  rappelait  parfaitement  avoir 

vue  : 

Audivi  quamdam  te  detinuisse  sororem, 


i.  Le  passage  du  poème  relatif  à  la  grammaire  a  été  cité  par  M.  Thurot,  dans 
Notices  it  txtiMU  des  luamsciUi,  XXU,  II,  Si  et  ui. 
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Cujus  fama  meas  aliquando  perculit  aures  ; 
Nomen  it  elapsum,  vidisse  tamen  reminiscor  : 
Baiocensis  erat,  sed  tune  erat  Andegavensis. 
Quam,  tibi  si  placeat,  nostra  de  parte  saluta, 
Atque  michi  nomen  rescribe  tuumque  suumque. 
CXCIX.  Epitre  en  25  distiques  adressée  à  une  jeune  fille  nommée 
Muriel.  Muridi. 

Olim  fama  satis  te  magnificarat  apud  nos. 
Baudri  vante  les  talents  poétiques  de  Muriel  : 

0  quam  mellito  tua  sunt  lita  verba  lepore  ! 
0  quam  dulce  sonat  vox  tua  dum  recitas! 
Carmina  dum  recitas,  duro  placitura  parenti, 
Dicta  sonant  hominem,  vox  muliebris  erat. 
Verborum  positura  decens  seriesque  modesta 
Te  jam  praeclaris  vatibus  inseruit. 
ce  (fol.  102).  Epitre  en  19  distiques,  adressée  à  une  vierge  nommée 
Agnès.  Agns  ut  vîrginitatem  suam  conservet. 

Agnes  agnina  quia  miti  mitior  agna. 
Agnès  cultivait  la  poésie,  comme  Muriel,  dont  il  était  question  dans  la 
pièce  précédente  : 

Leniat  interdum  curas  tibi  lectio  sancta. 

Ora,  scribe,  lege,  carminibusque  stude. 
Sit  tibi  materies  divini  pagina  verbi  ; 

Ut  fugias  nugas,  de  Domino  loquere. 
Quas  tibi  promisi  tabulas,  quas  ipsa  requiris, 

Reddam  cum  potero,  nam  modo  non  habeo. 
Interea  mitto  nostra  de  parte  valeto, 
Tuque  michi  mittas  versibus  ut  valeam. 
CCI  (fol.  102  vo).  Epitre  en  15  distiques  adressée  à  une  religieuse 
nommée  Emma.  Duchesne  (IV,  277)  a  publié  six  distiques  de  cette 
pièce.  Dominx  Emm£. 

Cœnobitarum  decus  et  décor  Emma  sororum, 
Suscipe  quod  mandat  Burgulianus  ave. 
Emma  était  aussi  une  femme  lettrée;  elle  entretenait  une  correspondance 
poétique  avec  Baudri,  qui  connaissait  plusieurs  de  ses  compagnes,  et 
notamment  deux  religieuses  appelées  l'une  «Godehildis,  »  l'autre  <(Orieldis.  » 
Utpote  quam  proprio  sic  fovit  melle  sophia. 

Ut  nunc  émanent  ubera  lacté  tua  : 
Quod  nuper  patuit  michi  carmina  vestra  legenti, 

Quae  tu  gratuito  nectare  condieras. 
Ad  te  concurrunt  examina  discipularum, 
Ut  recreentur  apes  melle  parentis  apis. 
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CCII  (fol.  10}).  Reproches  adressés  à  une  dame  nommée  Béatrix  qui 
s'obstinait  à  ne  point  faire  de  vers.  1 3  distiques,  l'eatricem  reprehendit. 
Ecce  Beatricem  noster  stilus  aggrediatur. 
CCIII  (fol.  10}  v°).  Deux  distiques  sur  le  mutisme  de  la  même  dame. 
De  eadem. 

Murem  mons  peperit,  quia  fertur  muta  Beatrix. 
CCIV.  Epitre  en  26  distiques,  adressée  à  une  religieuse  nommée 
Constance.  ConstantU. 

Suscipe,  virgo  decens,  nostrum,  Constantia,  carmen, 
Fac  spéciale  tibi  Burguliensis  ave. 
Constance  paraît  avoir  habité  la  même  maison  qu'Emma  dont  l'éloge  6sl 
consigné  dans  la  pièce  CCI. 

CCV  (fol.  104  v°).  Reproches  à  un  faux  ami.  }o  vers.  In  rem»rdendo 
fdlsum  amicum. 

Litterulis  seu  versiculis  seu  carminé  laeto. 
CCVI  (fol.   105).   Remerciement   pour  des  tablettes  qu'un  nommé 
Bernard  lui  avait  données,  Pro  tabulis  gratiarum  actio.  12  strophes,  dont 
chacune  est  composée  de  deux  hexamètres  et  d'un  pentamètre.  Voici  la 
première  : 

Qui  michi  gratanter  tabulas,  Bernarde,  dedisti, 
Accipe  quas  habeo  quas  possum  reddere  grates, 
Quas  ego  carminibus  reddere  nunc  valeo. 
A  la  fin,  l'auteur  a  mis  cet  avis  au  lecteur  :   u  Quicunque  hos  versus 
legeritis,  imperfectum  meum  videani  oculi  vestri,  et  vos  imperfecti  mei 
supplementum  estote.  » 

CCVII  (fol.  106).  Onze  distiques  adressés  à  un  ami  nommé  Pierre 
Petro  nobilissimo. 

Mitto  meo  Petro  quoddam  spéciale  valeto, 
Quod  michi  colloquii  tempora  parturiat. 
CCVIII  (fol.  106  v).  Cinq  distiques  adressés  à  Aimé,  archevêque  de 
Bordeaux  (1088-1 102).  Publiés  par  Duchesne,  IV,  277. 

CCIX.  Huit  autres  distiques  adressés  au  même  prélat.  Eidem  Amato. 

En  iterum  pulso  clausas  michi  prœsulis  aures. 
CCX.  Envoi  de  tablettes  à  un  ami.  6  distiques.  Ad  eum  qui  tabulas  ah 
eo  extorsit. 

Constat  te  nostras  adamasse,  Guiteme,  tabellas.  ' 
CCXI  (fol.  107).  Douze  vers  adressés  à  un  ami,  Richard  le  Normand. 
Ricardo  Normanno. 

[Tu],  Ricarde,  meis  precibus  monitisque  favebis. 
CCXII.  Neuf  vers  adressés  à  un  jeune  homme,  Guillaume  le  Normand, 
qui  voyageait  pour  s'instruire.  Guillelmo  Normanno. 
Intonsi  crines,  capitis  dissuta  lacema. 
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CCXIII  (fol.  107  v'').  Trois  vers  adressés  à  un  fournisseur  d'avoine. 
Ad  eum  qui  avenam  sibi  dederat. 

Ecce  tuae  precium  quod  saepe  reposcis  avenae. 
CCXIV.  Trois  vers  sur  une  rose  d'or.  De  rasa  aurea. 

Haec  rosa  pacis  ut  est,  non  pax,  tamen  ipsa  figura, 
Sic  est  ipsa  rosae,  rosa  non  tamen,  ipsa  figura 
Nec  rosa,  nec  pax  est,  magis  est  utriusque  figura. 
Ce  petit  morceau  se  rapporte  sans  doute  à  une  des  roses  d'or  que  les 
papes  donnaient  aux  princes  et  sur  lesquelles  on  doit  consulter  Du  Cange, 
au  mot  Rosa  aurea.  Les  vers  de  Baudri  sont  peut-être  plus  anciens  que 
tous  les  textes  cités  dans  le  Glossaire. 

CCXV.  Epitre  en  }}  distiques,  adressée  à  Emma;  voyez  les  pièces 
CCI  et  CCIV.  Emm£  ut  opus  suum  perlegat. 

Qualescumque  meos  versus  complecteris  Emma.  . 
Cette  epitre,  dans  laquelle  Baudri  soumet  ses  vers  à  la  révision 
d'Emma,  est  une  nouvelle  preuve  du  succès  avec  lequel  certaines  reli- 
gieuses cultivaient  la  poésie  latine  vers  la  fin  du  xi*  siècle.  Elle  a,  de 
plus,  le  mérite  de  nous  révéler  la  patrie  de  l'auteur,  Meung-sur-Loire, 
et  de  nous  présenter  un  riant  tableau  du  séjour  de  Bourgueil  : 
Rustica  dicta  michi,  quia  rusticus  incola  ruris, 

Magduni  natus,  incolo  Burgulium». 
Burgulius  locus  est  procul  a  Cicérone  remotus, 
Cui  plus  cèpe  placet  quam  stilus  et  tabulae. 
Attamen  iste  locus  foret  olim  vatibus  aptus, 

Dum  musae  silvas  solivagae  colerent. 
Nam  prope  prata  virent,  illimibus  humida  rivis, 

Prataque  graminea  flore  fovent  oculos. 
Et  virides  herbas  lucus  vicinus  amœnat, 

Quem  concors  avium  garrulitas  décorât. 
Hic  me  solatur  tantummodo  Cambio  noster, 
Cujus  saepe  undas  intueor  vitreas. 
Un  peu  plus  loin,  pour  montrer  que  les  honneurs  empêchent  le  succès 
des  poètes,  il  invoque  l'exemple  de  Marbode  : 

Quid  modo  Marbodus,  vatum  spectabile  sidus? 

Eclipsim  luna,  sol  patitur  tenebras. 
Nunc  est  deflendus  extinctus  spiritus  ejus, 
Nam  non  est  lux  quae  luceat  in  tenebris. 
CCXVI  (fol.  109).  Poème  incomplet  au  commencement  et  à  la  fin. 
C'est  une  sorte  de  résumé  de  la  mythologie  ;  les  premiers  vers  conservés 
sont  : 


1.  Ce  distique  a  été  cité  par  Mabillon,  Annales^  V,  146. 
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*  Abscisis  ipsum  genuisse  virilibus  aiunt 

Inque  mari  missis  philosophi  Venerem. 
Les  fol.  109-127  du  ms.  contiennent  1178  vers  de  ce  poème,  auquel 
semblent  encore  appartenir  les  62  vers  très-mutilés  du  fol.  152. 

CCXVII  (fol.  1^0  V")  —  CCXXII.  Six  petites  pièces  sur  Cicéron, 
chacune  de  trois  distiques.  De  Cicérone.  Voici  le  premier  vers  de  chaque 
pièce  : 

En  Cicero  vivit  volitat  que  per  ora  legentum 

Pectus  divinum,  stilus  impiger,  os  moderatum 

Quem  Catilina  ferum,  quem  sensit  Roma  parentem 

Ingenium  cujus  semper  mirabitur  orbis 

Qui  tenet  ac  tenuit,  docet  aeternumque  docebit 

Quisquis  divini  libros  Ciceronis  adoras 

CCXXIII  (fol.  I  ji  V").  Quatre  vers  pour  recommander  la  sobriété. 

De  mensa. 

Mensam  cœlestem  si  vis  securus  adiré. 
CCXXIV,  CCXXV  et  CCXXVIII.  Distiques  sur  des  mots  qui  lus  à 
rebours  offrent  un  sens  :  Roma  et  Amor,  —  Tenet,  —  Rotas  et  Sator. 
Voici  un  exemple  de  ces  jeux  d'esprit  : 

Qui  TENET  inquiret  quid  signet  retrogradatum 
Et  leget  et  dicet  retrogradando  tenet. 
CCXXVI  et  CCXXVII.  Logogryphes  sur  les  mots  Oculus  et  Olus,  et 
sur  les  mots  Vulturnus,  Turnus,  Vulnus,  Vultus.  Je  donne  le  premier  : 
Pars  est  quoe  constat  trissillaba  sex  elementis, 

Quae  rem  significat  intégra  qua  videas. 
Porro  de  medio  duo  si  tollas  elementa, 
Ventri  condignum,  quod  comedas  olus  est. 
CCXXIX.  Epitre  adressée  à  un  certain  Robert  pour  expliquer  l'insuffi- 
sance de  son  instruction.  56  vers. 

Carmen  inurbanum,  nulla  fornace  recoctum, 
Misi,  mitto  iterum,  quod  tibi  rus  sapiat. 
CCXXX  (fol.   152  v^).  Epitre  en   52   vers  adressée  au  duc  Roger. 
Duchesne  (IV,  274)  a  publié  douze  vers  de  cette  pièce,  que  Baudri  a  dû 
composer  après  qu'il  fut  nommé  évèque  de  Dol  en  Bretagne  : 
Me  licet  extremis  dederit  fortuna  Britannis 
Contiguum,  quos  dumtaxat  Meduana  diremit. 
Ad  quos  vix  vester  perflans  accederet  Auster, 
Attamen  anticipant  nostros  tua  facta  colonos. 
CCXXXI  (fol.  in  v").  Pièce  de  60  distiques  adressée  â  un  poète 
nommé  Galon,  ami  de  Baudri.  Ad  Galonem. 

Galoni  rescribo  meo  legando  salutes 
Ex  me  multipliées  quas  sibi  promeruit. 
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CCXXXII  (fol.  i?s  v°).  Epitre  en  $4  distiques  adressée  à  Eudes, 
évêque  d'Ostie,  vers  1097.  Publiée  par  Duchesne,  IV,  275;  voyez. Ma- 
billon,  Annales,  V,  581  et  582. 

CCXXXII!  (fol.  I  ?7  v°).  Epitre  en  12  distiques,  adressée  par  Baudri 
à  son  ami  Vital.  Ad  Vitalem. 

Vitali  nostro  die,  nostrum  carmen,  aveto. 
Die  quod  eum  deceat,  die  sibi  quod  placeat. 
CCXXX IV  (fol.  1 38).  Pièce  de  }i  distiques  adressée  par  Baudri  à  ses 
ubletles.  Ad  tabulas. 

Cum  studium  nostrum  cujus  vigilantia  somnum 
Ut  vix  aut  nunquam  pertulit  accidiae. 
Le  poète  s'engage  à  renouveler  les  courroies  qui  attachaient  les  plan- 
chettes ;  il  fait  valoir  les  avantages  de  la  cire  verte  dont  les  tablettes 
seront  couvertes  et  l'élégance  de  l'étui  qui  les  protégera  : 
Den  vires  vestras,  quas  antiquata  vetustas 

Débilitât,  studio  consolidabo  meo. 
Nescio  quis  vel  quid  juncturam  corrigiarum 

Discidit,  at  spero  quod  fenium  nocuit. 
Huic  vestro  morbo  nostra  pietate  medebor, 

Nostro  restituam  munere  corrigiam. 
Cera  quidem  vêtus  est,  palearum  fusca  favilla. 

Et  turpat  vestram  cera  vêtus  speciem. 
Idcirco  minor  est  scribenti  gratia  vestra, 

Cum  velut  offensum  reiciat  grafium. 
Ergo  pro  nigra  viridantem  praeparo  ceram, 
Quo  placeat  scribae  gratia  vestra  magis. 
Vos  dominae  bellae,  vos  gloria  nostra,  tabellae 
Munera  pro  magno  suscipitote  mea. 


Non  stilus  obtusus  sulcabit  jugera  vestra, 

Nec  vos  ejusdem  pagina  rodet  edax. 
Sacculus  aptetur  quem  fecerit  una  dearum, 

Non  Helenae  dispar  aut  etiam  Veneri. 
Sic  vos  exterior  casu  tueatur  ab  omni, 
Vosque  quiescatis  interius  positae. 
CCXXXV  (fol.  1 39).  Seize  distiques  adressés  à  Giraud.  Ad  Geraldum. 

Ex  me  versiculos  hue  usque  Geraudule  nullos. 
CCXXXVI  (fol.  159  v°).  Neuf  distiques  sur  une  tempête.  De  tempes- 

tate. 

Tempestas  oritur,  obducunt  aethera  nubes. 
CCXXXVI I.  Un  vers  intitulé  :  De  roseo  flore. 

Fies  mittit  florem,  roseum  rosa  spirat  odorera. 
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CCXXXVIII  (fol.  140).  Epitre  en  89  distiques,  adressée  à  Constance. 
Ad  dominam  Constanciam. 

Periege,  perlectam  caute  complectere  cariam 
Ne  noceat  famae  lingua  maligna  meae. 
Pièces  remplies  de  plaisanteries  sur  l'amour  et  d'explications  sur  le 
caractère  léger  des  poésies  de  Baudri,  sur  les  emprunts  qu'il  faisait  aux 
auteurs  anciens,  etc. 

Captivos  ideo  gentiles  adveho  nugas, 

Laetor  captivis  victor  ego  spoliis. 
Dives  captivos  habeat  Pregnaria  '  servos, 

Laetetur  Graiis  Cambio  mancipiis. 
Burgulii  vitae  non  captivantur  Athenae, 
Barbara  non  servit  Graecia  Burgulio. 
Sur  la  fin  de  la  pièce,  Baudri  fait  allusion  à  un  poème  qu'il  avait  com- 
mencé sur  la  Genèse  : 

A  modo  majori  studio  mea  musa  vacabit; 

Inceptum  Moysen  jam  repetunt  socii, 
Scilicet  insultant  Genesim  quia  dimidiavi, 

Defessusque  via  substiterim  média; 
Improperant  nugas  quas  scriptito  sedulus  ad  te. 
CCXXXIX  (fol.  143).  Réponse  de  Constance  à  l'épitre  précédente. 
89  distiques. 

Perlegi  vestram  studiosa  indagine  cartam, 
Et  tetigi  nuda  carmina  vestra  manu. 
CCXL  (fol.  146).  Pièce  de  ^  vers  adressée  à  Guillaume  de  Lisieux, 
de  qui  Baudri,  à  son  grand  élonnemenl,  avait  appris  que  les  habitants 
du  Lieuvin  ne  récoltaient  pas  de  vin,  mais  buvaient  de  la  bière.  Les  27 
premiers  vers  de  cette  pièce  ont  été  publiés  en  1851,  d'après  une  copie 
de  Duchesne,  dans  mes  Etudes  sur  la  condition  de  la  classe  agricole  en 
Normandie,  p.  479. 

CCXLI  (fol.  146  v°).  Deux  distiques  adressés  ad  amicum  mentientem. 
Saepe  michi  quodcumque  putas  jocundius  offers, 
Offers,  nec  reddis,  cum  tamen  id  repetam. 
CCXLII.  Pièce  intitulée  Versus  Odonis  ad  abbatem,  composée  de   12 
distiques,  et  publiée  par  Duchesne,  IV,  278.   Dans  cette  pièce,  Eudes 
réclame  pour  son  nom  une  petite  place  dans  les  vers  de  Baudri.  Mabillon 
(Annales,  V,  382)  croit  que  ces  vers  sont  d'Eudes,  évêque  d'Ostie. 

CCXLIII  (fol.  147;.  Cinq  distiques  adressés  à  Raoul  du  Mans,  à  qui 
Baudri  promet  des  tablettes.  Radulfo  Ccnomanncnsi. 

\.  Ce  mot  est  expliqué  dans  le  ms.  par  une  glose  :  «  Aqua  Pregnaria  soror 
est  Cambionis.  »  o  t  ©  •»"  »" 
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Pulchras  misissem  tabulas  tibi  si  voluissem; 
Mittere  quas  nolo  comminus  ipse  dabo. 
CCXLIV.  Pièce  de  1 5  distiques  adressée  par  Baudri  à  Eudes,  évêque 
d'Ostie,  publiée  par  Duchesne,  IV,  277. 

CCXLV.  Pièce  qui  manque  aujourd'hui  dans  le  ms.  et  dont  il  ne  sub- 
siste plus  que  le  litre  Versus  ahbatis,  tracé  sur  la  marge  intérieure,  en 
regard  du  dernier  vers  de  la  pièce  CCXLIV. 

CCXLVI  (fol.  149  vo).  Hymne  de  20  vers  en  l'honneur  de  saint 
Sanson. 

Claris  satus  natalibus, 
Sanson  nitens  virtutibus, 
Vixit  sacerdos  inclitus, 
Totus  supernis  deditus. 
CCXLVII.  Hymne  de  cinq  strophes  en  l'honneur  de  saint  Sanson. 
Sansoni  superis  associato, 
In  celis  etiam  glorificato, 
Pangamus  sotii  cantica  grata, 
Ut  simus  Domino  templa  sacrata, 
Sorde  remota. 
CCXLVIII  (fol.  1 50).  Treize  distiques,  dont  chacun  est  suivi  du  re- 
frain Scd  tamen.  Voici  les  trois  premiers  : 

Si  vis  ut  sine  me  te  littera  nostra  salutet, 
Nostra  salutat  te  littera,  sed  sine  me. 
Sed  tamen. 
Mentis  ego  sanae  Redonensi  dicere  per  me. 
Et  Cenomannensi  dicere  nolo  vale. 
Sed  tamen. 
Saltitat  in  silva  Redonensi  dévia  cerva, 
Et  Cenomannensi  deviat  in  trivio. 
Sed  tamen. 
CCXLIX  (fol.  1 50  vo  et  148).  Epitre  en  35  distiques,  adressée  à  un 
ami  qui  l'avait  invité  à  dîner.  Ad  ipsum  qui  eum  invitaverat. 
Ad  mensam  precibus  me  summus  cogit  amicus, 
Quem  merito  summum  credo,  volo,  fateor. 

CCL  (fol.   151).  Invitation  à  la  franchise  et  à  la  pureté  de  mœurs. 
8  distiques. 

Ambiguas  voces  emisit  callida  vulpes, 
Scilicet  :  ignore,  nolo,  laboro,  volo. 
Cette  pièce  a  dû  être  composée  pendant  que  Baudri  était  archevêque 
ou  plutôt  évêque  de  Dol  : 

Non  vivo  qui  tu,  neque  sum,  neque  sentio  quod  tu, 
Vivis  Normannus,  vivo  Britannus  ego. 
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CCLI  (fol.  1 5 1  v°).  Quatorze  vers  sur  les  orgues  de  la  cathédrale  de 
Worcesler.  Versus  BaUrici  arctiiepiscopi  de  organis  Wii^ornensis  ecdesix. 
Organa  quae  pariter  concordi  voce  résultant 
Sunt  quaedam  nostrae  concors  modulatio  vitae. 
CCLII.  Trois  vers  sur  le  même  sujet. 

Organa,  cantica,  cymbala,  tympana,  carmina,  sistra, 
Psalterium,  cythara;  saltusque  David  spoliati, 
Et  rota  mistica  sunt  cultusque  Dei  speciosi. 
La  roue  dont  il  est  question  dans  ce  dernier  vers  est  le  sujet  de  la  pièce 
suivante  : 

CCLI II.  De  rota  in  eadem  ecclesia  pendente,  qux  dum  volubili  giro  assidue 
vertitur,  lampades  ardentes  qu<£  in  ea  pendent  nec  extinguntur,  nec  corruunt, 
nec  oleum  effunditur. 

Hsec  tota  vertibilis  nostram  signare  videtur 

Vitam,  quae  casus  vertitur  in  varios. 
Ergo  sub  hac  hominis  vertigine  vita  locata 
Splendeat  ut  lampas  nec  revoluta  rorat. 
Id  rota  désignât,  id  lampas  et  ipsa  figurât. 
Non  vacal  a  sensu  misticus  ille  jocus. 
CCLIV.  Cette  pièce,  la  dernière  du  recueil,  a  été  inspirée  par  un 
appareil  mécanique  qu'on  voyait,  comme  la  roue   symbolique,   dans 
l'église  de  Worcester. 

De  corona  ejusdem  eçdesix  in  tjua  sunt  XII  turres,  in  qaibus  sunt  imagines 
arte  mechanica  se  moventes  et  (juasi  exilientes. 

Haec  rota  Jérusalem  cœlestis  prœcinit  instar, 
Quam  circumseptam  muro  turris  duodenœ 
Munit  apostolici  cœtus  custodia  solers, 
Singulus  et  cuslos  semper additur  arci. 
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